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HISTOIRE DES IDÉES 

DESCARTES, TOURNEFORT, ADANSON " 
par Jean F. LEROY 

II. - T O U R N E F O R T 

RE G A R D A N T maintenant vers la botanique pure, vers ces champs marginaux de l 'empirisme 
si peu propices à l'exercice des idées, je reconnais là encore la grande pensée éclairante, 

dût-elle, chez un Tournefort , rester quelque peu extérieure, ou, chez un John Ray, provoquer 
un sursaut d'opposition profonde. 

L'un des maîtres les plus importants de Ray, H. More, avait entretenu des controverses 
épistolaires avec Descartes qu' i l considérait comme le premier penseur du siècle. De façon géné-
rale, en Angleterre, R. Dugas l 'a noté, les idées cartésiennes rencontrèrent un climat à la fois 
plus empiriste et plus théologique. Ray, prestigieux naturaliste, mais homme d'église, profondé-
ment attaché à la doctrine chrétienne de la création, lutta de toutes ses forces contre la pensée 
redoutable du « théisme mécaniste », notamment dans son célèbre ouvrage « The Wisdom of 
God manifested in the works of the Création » publié en 1691. L'opposition, cependant, venant 
d 'un Ray, ne pouvait être stérile ; il composa. Son embarras, écrit J. C. Greene (1961) venait 
du fai t « qu' i l était lui-même converti à une sorte d'atomisme, comme ses illustres compatriotes 
Robert Boy le et Isaac Newton ». Atomisme qui venait de Descartes et de Gassendi. 

J 'a i évoqué ailleurs le cas de Tournefor t dont Fontenelle nous dit qu' i l avait lu Descartes 
et dont j 'ai pensé, de mon côté, qu' i l en avait été notablement influencé. A vrai dire, si je suis 
maintenant sur la défensive, depuis qu 'en une joute brillante un philosophe d'Aix m'y accula, je 
n'ai pas pour autant renoncé mes idées. Comment entrer dans la façon de ce dialecticien qui 
ne reproche à Tournefor t rien de moins que son adhésion obstinée à l 'observation empirique, 
que sa volonté délibérée de fermer les yeux aux « intentions de la nature » ? Notre botaniste 
ne serait qu 'un « classifîcateur habile », sa méthode « une certaine qualité de flair d 'un herbo-
riste ami de l 'ordre et de la simplicité ». « S'il vit en fai t sur l 'héritage aristotélicien » il en aurait 
rejeté « par-dessus bord, sans aucun scrupule, tout ce qui en faisait une pensée intellectualiste 
et une compréhension des choses » (2). 

Je ne suis pas revenu encore de ces oiïenses. Quoi ! après avoir vu Descartes s'aventurer 
et balbutier devant la machine vivante ramenée au schéma d 'un jouet, nous ferions grief à 
Tournefor t d 'être en retrait d 'audace ? Quoi ! à un siècle de Lamarck, en l'absence de tout 
principe d'intelligibilité, nous reprocherions à notre auteur ses tâtonnements, ses abandons au 
sensible, ses aveuglements ? 

Certes, qui t tant le plan supérieur de la pensée, celui du philosophe, nous tombons de haut 
dans l 'étroite spécialité botanique, mais dans l 'un et l 'autre cas nous assistons à une même prise 
de conscience. Les faits de la prat ique au XVH" siècle, que le développement de la raison et de 
ses entreprises soit concerné ou que ce soit la multiplication des voyages et l'accroissement des 
collections de plantes, imposaient la recherche de l 'ordre et de la discipline. On voit l 'art des 

(1) Cf . H i s t o i r e d e s I d é e s . D c s e a r t e s , T o u r n e f o r t , A d a n s o u . I. D e s c a r t e s . Science et Natnre, n» .37, j u i l l e t - a o û t 19f).3-
(2) T o u r n e f o r t , E d i t . d u M u s é u m , 321 p . , 1957. 



herboristes et celui de la médecine se muer en sciences presque à leur insu. Tournefort est de 
ceux qui auront mis la main à cette grande révolution, et^ avec la fermeté d ' ^ fondateur 
Quiconque se laissera prendre à la naïveté ou aux maladresses du botaniste butant conÎe 
aits risquera de rester fermé au sens profond d'une démarche historique qui a ouvert T a g L a 

lement la voie à notre systématique moderne. H 4 a ouvert magistra 

Il faut voir qu'une lumière l'éclairé de l'intérieur, dont ne rendent pas compte les appa-

e"n^emble"r^'; ' ' ^ ^^ connaissance tofale d'un ensemWe ; 
Ln te r 'h " P ^ ^ f ^t gigantesque. Le grand problème prioritaire de la science nais^ 
ante n est pas de connaître la plante individuelle dans ses mécanismes, mais de juger des plantes 

toutes les plantes, sous 'espèce de l'identique et du différent, de reconnaître ef de nommer 
Il est d ordre comparatif et relève de l'analyse des rapports de formes. 

On a trouvé étranges les transports de Malebranche qui, ayant lu le « Traité de l'Homme » 
ne put dormir de plusieurs nuits, mais on ne s'explique pas davantage l'attitude de Tournefort 
qui eut aussi des sectateurs enthousiastes, si le problème qu'il avait à résoudre n'est pas claire-
ment dehni, problème toujours actuel en un sens puisqu'il s'agit de la raison d'être d'une 
science, la systématique, et sur lequel les juges, fussent-ils biologistes, se sont toujours mépris 
quand ils ont pretendu juger de l'extérieur. 

Comment parvenir à dominer un ensemble sinon par l'établissement d'une méthode acces-
sible a tous.? Avec l'Introduction à ses « Eléments de Botanique (1694), écrite en français 
comme le « Discours de la Méthode », puis avec ses « Institutiones » Tournefort nous a fait 
don du premier grand Essai (1) de théorie botanique qui ait été publié. Essai qui aura dans sa 
postente directe, en 1763, le célèbre ouvrage d'Adanson. 

<< Je suis noyé, s'écriait Gesner en proie au découragement, dans l'océan de mes espèces et 
englouti sous la multitude des objets ». 

Tournefort, lui, saura retrouver et suivre le chemin où la marche devient légère et sûre. 
Il se fera fort d'établir des règles assurées, dans la clarté, la simplicité, la commodité, avec le 
recours de la seule raison, et qui feront « voir d 'un coup d'œil, ce sont ses propres termes, et 
comme en une carte générale, toute la matière qui fait l'objet de cette science ». 

On a reproché à Tournefort de s'être trop désintéressé de la physiologie, de l'anatomie et 
de ce qu'en un sens restreint nous appelons maintenant biologie. Mais avait-il le temps de se 
laisser distraire ? Pouvait-il concilier sans risque les premières découvertes, très incertaines 
encore, de ces sciences, avec les faits d'observation éprouvés ? 

Sans doute, avec Cl. Perrault et surtout E. Mariotte d'une part, avec Camerarius d'autre 
part, des faits importants avaient été mis à jour sur certaines fonctions, mais une œuvre de sys-
tématique destinée à durer n'a généralement guère d'inclination pour l'actualité. Tournefort 
sait bien que la connaissance de la plante est utile car « on comprend mieux la structure d'une 
machine » et « l'on retient plus facilement les noms des pièces qui la composent quand on 
sait les usages à quoi chaque pièce est destinée » mais il s'en remet à d'autres pour ce genre 
d'éclaircissement, à Malpighi par exemple. 

Au demeurant, la connaissance biologique des espèces ne le préoccupe pas plus sérieuse-
ment que Descartes : l'un et l 'autre ont un souci majeur d'efficacité. Celui-ci acceptait de ne 
s'attacher qu'aux effets. Tournefort admettra de s'en tenir à des expédients ; il lui suffira, 
pourrait-on dire, que l'essence « montre le bout de l'oreille » (entendons par essence ce que 
nous appellerions parenté génétique fondant un taxon). 

Comment d'ailleurs le mécanisme aurait-il pu conduire à la science des espèces, à la 
conception moderne de la systématique des êtres vivants alors que, par définition, il exclut tout 
principe d'émergence, toute notion d'évolution créatrice 

(1) E s s a i q u i c o u i ] ) o r t e u n e i l i s l o i r e cic la B o t a n i q u e d ' u n e x t r ê m e in lé i -è t . 



La théorie de la connaissance chez le médecin Tournefort n'est peut-être pas si éloignée 
qu'elle le paraît de celle du géomètre Descartes. Descartes nous a dit avec insistance que la 
connaissance véritable lui importait assez peu : les petites choses ? « je vous les pourrai plus 
facilement et plus clairement faire connaître, en vous parlant des mouvements qui en dépendent » 
(Traité de l 'Homme). « Il est aussi utile pour la vie, écrit-il, de connaître les causes ainsi ima-
ginées que si on avait la connaissance des vraies : car la médecine, les mécaniques et gétiérale-
ment tous les arts à quoi la connaissance de la physique peut servir, n'ont pour fin que d'appli-
quer tellement quelques corps sensibles les uns aux autres, que, par la suite des causes natu-
relles, quelques effets sensibles soient produits »(Principe 204). 

En donnant congé aux « intentions de la nature » que Césalpino après Aristote mettait 
complaisamment en scène, en ne retenant que faits de forme et de disposition, Touriiefort se 
rattache à la lignée des mécanistes purs, lesquels n'acceptent point de doter la matière d'un prm-
cipe inné, de lui prêter, comme Aristote, une âme, végétative ou autre, dont en tant que savants 
ils aient à tenir compte. Sur ce point primordial il est cartésien encore, et loin de Gassendi, 
plus vitaliste, qui conçoit les êtres comme constitués d'atomes à la fois animés et autonomes. 

Pour Descartes la distribution des partie.s du sang aux différents organes ne dépend que 
de circonstances mécaniques : « Et en tous ces lieux, c'est seulement ou la situation, ou la 
figure, ou la petitesse des pores par où elles passent qui fait que les unes y passent plutôt que 
les autres, et que le reste du sang ne les peut suivre, ainsi que vous pouvez avoir vu divers 
cribles... » (Traité de l 'Homme). En ce qui concerne les plantes, la nature les remplit « d'une 
infinité de petits conduits imperceptibles à la vue par lesquels elle fait monter peu à peu cer-
taines liqueurs, qui, étant parvenues au haut de leurs branches, s'y mêlent, s'y agencent, et s'y 
dessèchent en telle façon qu'elles y forment des feuilles, des fleurs et des fruits... » (Lettre, 
mars 1638). 

Les vues physiologiques de Tournefort à cet égard sont à peu près similaires ; elles lui 

viennent de Descartes et de Mariette. 

Il admet (1698) qu'une infinité de nouveaux corps très différents sont produits dans les 
plantes à partir d 'un nombre limité de corps minéraux puisés dans le sol (c'est une vue profonde 
antiaristotélicienne), mais comme Mariette il en donne une explication purement cartésienne : 
« Il n'y a rien que de fort composé dans les plantes » et « on ne saurait douter que l'on ne 
trouve dans les plantes du sel, du soufre, de la terre et de l'eau, qui par leurs combinaisons 
sont capables de former une infinité d'autres corps. L'eau fait la plus grande partie de la sève 
des plantes ; leur suc cristallisé donne du sel ; les huiles et les résines ne sont que du soufre, les 
plantes pourries se changent en fumier qui étant dessalé ne laisse qu'une terre insipide ; tous 
les corps passent de la racine des plantes jusques à l'extrémité de leurs branches ; et dans leurs 
passages, la structure des tamis qu'ils rencontrent donne lieu à la production d'une infinité de 
nouveaux corps très différents et très opposés les uns aux autres ». 

Tournefort croit, semble-t-il, à l 'animal-machine et ébauche l'application de la méthode du 
modèle théorique selon Descartes. Dans la nécessité où il se trouve, en tant que médecin, de 
parler des principes actifs des plantes il se refuse à « recourir à la configuration des parties » 
aussi bien qu' « aux premières qualités des corps ; car on ne saurait déterminer la figure^ de 
ces parties ; et ce que l'on a nommé premières qualités ne se trouve proprement que dans l'âme 
de l 'homme on a tâché plutôt de comparer ce qui semble agir dans les plantes à certains autres 
corps dont la nature et les propriétés sont principalement connues des médecins ». 

Que faire de mieux pense Descartes, que de juger des parties insensibles par analogie 

avec les sensibles que nous connaissons plutôt que par invention d'un « grand attirail de qua-

lités » dont nous ne savons rien (Principe 201). 
(à suivre) 



par Roger HEIM 
Président de l'Académie des Sciences LES RITES 

DES 
C H A M P I G N O N S 

SACRÉS 
CHEZ 

LES MAYA 

Les rites des champignons sacrés, ou teoiia-
nàcatl, ou chair de Dieu, en usage chez 
les Indiens du Mexique lors de la con-

quête espagnole, mentionnés par les anciens 
auteurs sitôt après celle-ci, au début du X V F 
siècle, ont été bien entendu condamnés par 
les moines avant de tomber dans l'oubli. 
Méconnus durant les trois siècles qui suivirent, 
ils furent retrouvés, encore vivants, chez les 
Mazatèques, et succinctement signalés par 
Pablo Reko, par Ev. Schultes, mais surtout 
par R. G. et P. V. Wasson qui nous asso-
cièrent à leurs travaux, ce qui nous permit 
ensemble d'ouvrir un chapitre nouveau de la 
connaissance, celui de l'ethnomycologie méso-
américaine. Nous fûmes ainsi conduit à toute 
une série d'études d'ordre botanique, physio-
logique, cultural, puis, avec A. Hofmann et 
ses collaborateurs de Bâle, chimique, et ces 
recherches se prolongèrent, avec M. Jean 
Delay et son Ecole notamment, dans le secteur 
de la psychopathologie et de la psychiatrie. 
Nous ne reviendrons pas sur ce domaine varié 
dont nos publications, à de nombreuses 
reprises, ont résumé les thèmes. Rappelons 
simplement que ces champignons hallucino-
gènes comportent une quinzaine d'espèces — 
l'une du genre Stropharia, toutes les autres 
du genre Psilocybe —, la plupart décrites, 

puis cultivées au Muséum, à Paris, enfin expé-
rimentées sur nous-même. Ayant vérifié ainsi 
les propriétés que les Indiens leur attribuaient, 
nous en avons tiré, grâce aux investigations 
d'Albert Hofmann et de ses élèves, les deux 
substances indoliques responsables, la psilo-
cybine et la psilocine. 

Depuis, nos expéditions, avec R. G. Wasson, 
puis Guy Stresser-Péan, ont achevé de des-
siner l'étendue des territoires du Mexique où 
la persistance de ces cérémonies s'est main-
tenue : pays mazatèque, zapotèque, chatino, 
mixe, mixtèque, totonaque, aztèque, et pro-
bablement quelques autres. Par contre, les 
Mayas d'aujourd'hui semblent avoir perdu, 
sauf peut-être en quelques localités des Chia-
pas, tout souvenir de ce culte qui s'identifie 
encore, çà et là, ailleurs, à une véritable 
religion. 

Et cependant, l'ethnologie maya — toto-
naque également — révèle peu à peu l'exis-
tence ancienne, datant de 1 000 à 2 000 ans 
avant Jésus-Christ, d'autres rites dont le culte 
des champignons sacrés formait l'essentiel et 
qui, dans ces deux contrées, se sont prolongés 
probablement au cours des premiers siècles de 
notre ère. C'est surtout à Stephan F. de 
Borhegyi que nous devons ces relations, grâce 



FIG. 1. - S l a t i i c t l e P i e r r e - C h a m p i g n o n d é c o u v e r t e d a n s 
le p a y s Maya ( G u a t e m a l a ) . 
A la b a s e d u p ied , a s s i m i l a b l e à u n s t i pe de C h a m p i g n o n , 
la p h y s i o n o m i e h u m a i n e — d a n s sa p o s i t i o n h o r i z o n t a l e 
e t son e x p r e s s i o n — f a i t p e n s e r à l ' é l a t e x t a t i q u e d a n s 
l eque l se t r o u v e n t a u j o u r d ' h u i e n c o r e les I n d i e n s M a z a -
t è q n e s a p r è s l ' a b s o r p t i o n des C h a m p i g n o n s h a l l u c i -
n a t o i r e s . 

à la découverte de statuettes de pierre et de 
poteries, et ces mises à jour s'éclairent d 'autant 
mieux que les travaux publiés avec R. G. 
Wasson ont achevé, semble-t-il, de faire le 
point des cérémonies contemporaines, vouées 
à la religion des champignons sacrés et aux 
objets vivants qui en sont la raison, depuis 

la conquête et actuellement encore. 

* 
* * 

C'est en 1898 qu'un savant géographe alle-
mand, Cari Sapper, décrivait pour la première 
fois un « champignon de pierre », que devaient 
suivre plus de 200 sculptures du même type, 
de 20 à 35 centimètres de haut, extraites de 
fouilles entreprises au Guatemala, au Salvador 
et au Mexique. Bien entendu, on crut décou-
vrir en ces curieuses pièces des idoles, puis 
des objets phalliques, ensuite des sièges. Il a 
fallu que les Wasson se fussent penchés vers 
le culte des champignons hallucinogènes pour 
que dans leur esprit le mystère des pierres-
champignons s'éclairât. Et l'absence chez les 
Mayas — nous en connaissons ailleurs, au 
Mexique — de toute fresque suggestive à 
représentations f o n g i q u e s , et l'inexistence 
actuelle de cérémonies rituelles parmi eux, 
amenaient Wasson à supposer que le passé, 
riche peut-être en pratiques de cette nature, 
s'était à ce propos peu à peu éteint à la suite 
d 'un déplacement topographique vers le Nord 
et d 'une popularisation concomitante de la 
religion primitive des champignons sacrés. 

Cependant, les faits de l'Histoire allaient se 
multiplier. Un jeune ethnologue américain 
d'origine hongroise, S. F. Borhegyi, s'appli-
quait à dénombrer et à étudier les champi-
gnons de pierre déjà connus et à en chercher 
de nouveaux. Wasson réunissait quelques 
pièces dans sa propre collection. Les musées 
d'Amérique et d'Europe en révélaient cer-
taines, demeurées jusque-là comme des objets 
d'énigmes. Les montagnes du versant pacifique 
et guatémaltèque restaient les lieux les plus 
riches en de tels dépôts dont les plus anciens 
remontent à la période préclassique, dans le 
second millénaire avant J.-C., et les plus 
récents à la période classique finale, vers 600 
à 900 ans de notre ère. Cet inventaire mettait 
en évidence l'évolution de ces sculptures vers 
des formes plus grossières, plus simples, 
quoique plus récentes. 

Beaucoup de ces objets offrent sur le pié-
destal, qui s'identifie donc au .stipe ou pied 
du champignon, l'effigie soit d 'un visage 
humain, soit d 'un animal terrestre — jaguar, 
coati, cerf, oiseau stylisé —, parfois d 'un 
crapaud. Cette dernière observation a conduit 



Wasson à confirmer les rapports qu'il a cru 
pouvoir suggérer entre ce batracien et le 
champignon. Cette association apparaît en 
efïet dans l'examen des textes anciens qui 
concernent les contrées d'Europe nordiques, 
basques, slovaques, ukrainiennes. En France, 
il nous reste les termes provinciaux pain de 
crapault et crapaudin, qui désignaient respec-
tivement au Moyen-Age les champignons en 
général et l'Amanite tue-mouche. Nous-même 
avions mentionné que le bolet gigantesque de 
l 'Afrique centrale — Phlehopiis sudanicus — 
est appelé au Soudan tabouret de crapaud, ce 
qui, curieusement, correspond à la traduction 
du mot anglais toadstools, appliqué par les 
Anglo-Saxons aux champignons sauvages, 
qu'ils ont pour la plupart en aversion. Nous 
laisserons de côté ici certains développements 
explicatifs de ces dénominations liées à des 
considérations sexologiques. 

Entre temps, les recherches du Dr Borhegyi 
parmi les chroniques Quiché et Kakchiquel 
l'amenaient à découvrir deux narrations indi-
gènes maya où des références aux champignons 
confirment l'hypothèse selon quoi ces sta-
tuettes s'appliquaient à des cérémonies sacrées 
dont les champignons hallucinogènes consti-
tuaient les agents essentiels. Deux phrases du 
Popol Vuh sont bien caractéristiques à cet 
égard : « Et quand ils trouvaient les petits 
des oiseaux et des cerfs, ils allaient immédia-
tement mettre le sang du cerf et des oiseaux 
dans la bouche des pierres, qui étaient Tohil 
et Avilix. Aussitôt que le sang avait été bu 
par les dieux, les pierres parlaient, quand les 
prêtres et les sacrificateurs venaient, quand 
ils apportaient leurs offrandes ». 

La nature de ces champignons, mieux pré-
cisée dans une citation des Annales des Kak-
chiquel (« ... ils lui apportaient aussi les têtes 
des champignons des arbres... »), nous conduit 
à penser qu'il pouvait s'agir de l'espèce ligni-
cole Psilocybe yungensis encore en usage 
aujourd'hui dans les pays voisins du Golfe 
du Mexique, chez les Mazatèques, les Toto-
naques, peut-être les Huastèques. Ainsi, le 
déboisement des contrées méridionales du 
Mexique pourrait expliquer que les rites, pri-

FIG. 2. - P ie r re -Ch.ampig i ion a t t r i b u é e au d é b u t de la 
p é r i o d e c l a s s i q u e de la c iv i l i s a t ion m a y a des h a u t e s 
t e r r e s 300 à 600 a n s a p r è s J.-C. (de p rof i l ) . 
R i e tbe rg M u s e u m , Z u r i c h . 



vés de levirs objets essentiels, se fussent étendus 
vers le Nord où, selon R. G. Wasson, les 
séances rituelles, hiératiques, formelles et 
organisées, avec une liturgie eiïectivement 
pratiquée par les Mayas, se seraient popu-
larisées et transformées pour conduire aux 
cérémonies actuellement encore en usage. 

Et soudainement deux nouveaux ensembles 
d'objets viennent enrichir les documents 
actuels. 

Borhegyi a étudié en effet, tout récemment, 
des pierres-champignons mhnatures, prove-
nant encore du Guatemala. La plus specta-
culaire de ces représentations réunit neuf de 
ces éléments extraits d'une tombe du cimetière 
de Verbena, dans le site archéologique de 
Kaminaljuyù — près de la ville de Guate-
mala —, datant de l 'époque préclassique (vers 
1000 avant J.-C.). Ces objets en pierre ne 
dépassent pas 18 cm de haut et n'en atteignent 
parfois que 10. Deux d'entre eux associent 
au stipe de la pierre-champignon une sculp-
ture de tête humaine selon une expression 
qui évoque les hallucinations produites par 
les teonanàcatl du Mexique actuel, trois sont 
zoomorphiques (un jaguar, deux oiseaux). 
Chacune de ces pierres était accompagnée très 
probablement d 'un creuset et d 'un pilon, ce 
qui introduit l'hypothèse qu'elles étaient des-
tinées à des offrandes. D'autre part, le nombre 
9 correspond à celui des dieux de la nuit et 
du monde souterrain (Bolon-ti-Ku). 

Cependant, l'hypothèse restait ouverte : les 
mortiers et leurs pilons n'étaient-ils pas des-
tinés au broyage des champignons hallucino-
gènes, voire aux graines d'ololiuqui (Rivea 
corymhosa), avant les agapes rituelles ? Et la 
présence de l 'objet de forme fongique était-il 
véritablement en relation avec les cérémonies 
telles que nous les connaissons ? 

* 
* * 

F i o . 3. - P i e r r e - C h a m p i g n o n a U r i b u é e a u d é b u t d e l a 

p é r i o d e c l a s s i q u e d e l a c i v i l i s a t i o n m a y a d e s h a u t e s 

t e r r e s , 300 à 000 a n s a p r è s J . - C . (de f a c e ) . 

R i e t b e r g M u s e u m , Z u r i c h . 

Mais voici que nous approchons de la 
démonstration finale. 

Tout récemment, des poteries peintes, res-
semblant aux pierres-champignons des Mayas 
du Guatemala et du sud mexicain, étaient 



FIG. 4 à fi. - R c p r c s c n -
l a l i o n d e s d ive r se s 
Pieri-es - C h a m p i g n o n s 
des Mayas : 

4 - des m o n l a g n e s du 
G u a t e m a l a 
( a ]) p r o X i m a -
t i V e m c u t 10 
s iècles a v a n t .J.-C.). 

5 cl f) - des m o n t a g n e s 
d u G i u i l c m a l a Cen-
t r a l ( env i ron 500 
a n s a v a n t .T.-C.). 

mises à jour au Salvador. Mieux, des obser-
vations nouvelles permettaient de rattacher à 
ce même type d'objets des jarres, ou pré-
tendues telles, coloriées, p r é c é d e m m e n t 
extraites de l o c a l i t é s archéologiques des 
Chiapas, du Tabasco, de la région de Veracruz, 
au Mexique. Beaucoup plus schématiques que 
les pierres-champignons, d'une hauteur attei-
gnant une vingtaine de centimètres, plus 
proches de réalisations phalliques, ces pièces 
révélaient dans leur apparence fongique des 
chapeaux très peu étalés et des pieds relati-
vement épais, d'un diamètre voisin de ceux-là. 
Parfois, quelques incisions sur ce stipe mode-

laient de manière simpliste une figure humaine, 
ses yeux, ses oreilles, ses moustaches, ou y 
apportaient seulement des ponctuations ou des 
lignes creusées. Borhegyi, qui, ici encore, s'est 
penché sur cette étude, leur assigne l'âge de 
l'époque protoclassique ou de la période clas-
sique, de 300 avant J.-C. au 11° siècle de l'ère 
chrétienne. Certaines de ces poteries devien-
nent utilitaires et acquièrent alors une forme 
éloignée des sculptures maya qui ont été au 
point de départ de telles investigations. 

Mais le raccord entre ces réalisations an-
ciennes et le culte contemporain restait tou-

FIG. 7 à 9. - R e p r é s e n -
t a t i o n d e s d i v e r s e s 
P i e r r e s - C h a m p i g n o n s 
des M a y a s : 

7 - des m o n t a g n e s du 

( J u a t e m a l a C e n t r a l 
( p r o h a h i e m e n l ])lus 
r écen te s ) . 

8 - des m o n t a g n e s du 

G u a t e m a l a C e n t r a l 
( env i ron 800 a n s 
a p r è s .J.-C.). 

0 - P o t e r i e s des m o n -
t agnes de l 'Oues l 
du S a l v a d o r (peu t -
ê t r e p l u s r écen t e s ) . 



FIG. 10 - Po t e r i e color iée des e n v i r o n s de V e r a c n i z , du s t y j e F e i n o j a d a . E p o q u e p r o t o c l a s s i q u c . 
(Collect ion R.G. W a s s o n ) . 

{Phol. Fondation Singer-Polignac). 

jours à démontrer. On attendait encore cet 

objet providentiel qui eût sanctionné défini-

tivement l'hypothèse, mettant le point final 

sur la discussion. La chance, une fois de plus, 

a conduit vers lui. R. G. Wasson trouvait, en 

effet, chez un antiquaire du Mexique — elle 

est aujourd 'hui dans sa collection — une 

poterie coloriée du style Remojada, mise à 

jour aux environs de Veracruz, qui représente, 

comme le montre la photographie ci-jointe, 

une femme, coiffée d 'un turban, la main droite 

posée sur un champignon de pierre, le bras 

gauche levé vers le ciel, dans une position 

évocative. Cette pièce remarquable, qui appar-

tient probablement à la période protoclassique, 

donne en quelque sorte le mot ultime du 

débat : il ne subsiste plus de doute sur le 

rattachement des pierres et des poteries-

champignons au culte très ancien des teona-

nâcatl. 

C'est ainsi que chevauchent, incertains, au 

long des chemins de la connaissance, autour 

d'un thème qu'ont exploré les hommes et 

qu'a découvert la science, ces indices somno-

lents qu 'un jour l'éclair subit de la preuve 

illuminera définitivement d 'un seul coup datis 

la plénitude de la vérité. 

V a l e n t i n a P a v l o v n a W A S S O N e l R. G o r d o n W A S S O N . -

Mushrooms liiissia and History. P a n t l i c o n B o o k s , 
N e w - Y o r k , 1957. 

l i o g e r Iliirxi ct R. C . o r d o n W . \ s s o N . - Les Champi-
f/iions hallnciiiof/èiies (la Mexique ; études ethiio-
'lo(/i(]ues, t(i.viiionu(iues, luolo(ji(]nes, physiologiciues 
et chiiui(iues. E d i t i o n s (tii M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s -
t o i r e N a t t i r e l l e , P a r t s , 1958. 

R o g e r TII;IM. - Les Champignons toxiijues ct hatlu-
ciiKigènes. Hoi i l iée é d . , P a r i s , 1963 . 

S t c p t i a n F . i)i-: BOIUU-:GVI. - Miniidnre Mushroom 
Stones from Guateimda. A m e r i c a n A n t i c i u i l y , Sai t 
l . a k e C i t y , 1961. 

.S lep t i an F . l5oiuii;(iYi. - Pre-Columbian Pottery 
Mushrooms from Mesoamericu. A m e r i c a n An t i -
q t i i l v , Sa i t L a k e C i t y , 1963 . 
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A R A I G N É E S 
DE F R A N C E 
I. 

P a r m i les d i v e r s e s c lasses du r è g n e a n i m a l , 
les a r a i g n é e s s o n t ])rol)ablemenL l ' u n e des 
m o i n s en f a v e u r a u p r è s du g r a n d publ ic . E l l e s 
n ' o n t pa s , c o m m e les insec tes , la c b a n c e de 
c a p t i v e r le r e g a r d p a r de s c o u l e u r s é c l a t a n t e s ; 
el les p â t i s s e n t t r op s o u v e n t d e la r é p u t a t i o n , 
c o m p l è t e m e n t e r r o n é e , d ' ê t r e r é p u g n a n t e s , 
v o i r e m ê m e d a n g e r e u s e s . 

E n r é a l i t é , n o s c l i m a t s n ' a b r i t e n t q u e des 
a r a i g n é e s tou t à f a i t i n o f f e n s i v e s ; el les ne 
m o r d e n t j a m a i s s p o n t a n é m e n t l ' h o m m e et, 
q u a n d ce la s e ra i t , l e u r v e n i n est p r a t i q u e m e n t 
s a n s e f f e t s é r i e u x m ê m e s u r les p e r s o n n e s sen-
sibles . D ' a u t r e p a r t , p o u r ê t r e p l u s d i sc rè t e 
et m o i n s access ib le (]ue cel le de s insectes , la 
b e a u t é des a r a i g n é e s n ' e n est p a s m o i n s t rès 
rée l le , p o u r v u q u e l 'on veu i l l e b i en les r e g a r -
d e r d ' a s sez p r è s ; m o i n s c l a s s iques q u e cel les 
de s insec tes , l e u r s f o r m e s et l e u r s s t r u c t u r e s 
son t e x t r ê m e m e n t c u r i e u s e s ; et s u r t o u t , l e u r s 

m œ u r s p r é s e n t e n t un in t é r ê t p a s s i o n n a n t p o u r 
l ' o b s e r v a t e u r , qu ' i l s 'agisse des m é t h o d e s de 
chasse , de s p h é n o m è n e s de r e p r o d u c t i o n , de 
l ' a d a p t a t i o n à d i f f é r e n t s m i l i eux , des r e l a t i o n s 
socia les , etc. 

IBeaucoup d 'es j )èces exécu ten t , au m o y e n 
de l eu r soie , des t r a v a u x d ' u n t rès f iaut d e g r é 
dc préc i s ion et de r a f f i n e m e n t , et qu i sont le 
ref le t d 'u i i c ac t iv i té i n s t inc t ive qu i n o u s est 
enco re t rès m a l c o n n u e . Enf in n ' o u b l i o n s p a s 
q u e p a r le g r a n d ¡ lombre de ses r e p r é s e n t a n t s , 
et p a r son u b i q u i t é à p e u p r è s un ive r se l l e d a n s 
le mi l i eu t e r r e s t r e , la c lasse des a r a i g n é e s 
j o u e un r ô l e de p r e m i e r p l a n d a n s la d y n a -
mi( |ue et l ' équ i l i b r e des ] )opu la t ions an inu i l e s , 
en p a r t i c u l i e r c o n u n e f a c t e u r l i m i t a n t de la 

ci-dessus : Segestr ie f lorontii ie s 'cxposai i t au soleil en 
fin (le joiirn(;e. Noter la pos i t ion earaett ' r is t iciue des 
pa t l e s . (Var, aoû t ) . 

n 



p u l l u l a t i o n (les insec lcs . Il en rc;sulte q u ' a u 
point (le v u e de ¡'(^^cologie gé 'nérale , et d e 
l ' é c o u i n n i c ag r i co l e h u m a i n e en p a r t i c u l i e r , 
les araign(;<es on t u n e i n i p o r t a n c e qu ' i l n e 
f a u t p a s s o u s - e s t i m e r . Que l q u e soit l ' ang l e 
s o u s le([ucl (ni l ' a b o r d e , l eu r (^'tude o t f r e d o n c 
un t r è s g r a n d i n t é r ê t . 

Il n e s a u r a i t ê t r e q u e s l i o n de d o n n e r , en 
que l ( [ues pages , un a p e r ç u m ê m e s o m m a i r e 
des i ) r i n c i p a u x i ) r o b l è m c s q u e s o u l è v e ce l l e 
é t u d e . N o t r e i n t e n t i o n est , p l u s s i m p l e m e n t , 
d e p r é s e n t e r q u e l q u e s a r a i g n é e s qu i se r e n -
c o n t r e n t c o m m u n é m e n t en F r a n c e , et d o n t il 
est f a c i l e d ' o b s e r v e r , en m a i n t e occas ion , 
d ' i n t é r e s s a n t s t r a i t s de n u r u r s . 

Ma i s tout d ' a b o r d , qu ' i l n o u s soi l p e r m i s 
d ' é v i t e r au l e c t e u r p e u f a m i l i a r i s é a v e c les 
a r t h r o p o d e s , la c o n f u s i o n q u e l 'on f a i t f r é -
( [ u e m m e n t en p l a ç a n t les a r a i g n é e s p a r m i les 
insec les . L e s insec tes , a r t h r o p o d e s ù six p a t t e s , 
m u n i s en ] ) r inc ipe d e d e u x p a i r e s d ' a i l e s , 
d ' u n e p a i r e d ' y e u x c o m p o s é s d ' o m m a l i d i e s el 
de t ro i s oce l les , o n t u n c o r p s s e g m e n t é , oîi 
se r e c o n n a i s s e n t u n e tê te , un t h o r a x el un 
a b d o m e n ; en o u t r e , l e u r c r o i s s a n c e s ' a c c o m -
p a g n e g é n é r a l e m e n t d e m é t a m o r p h o s e s p l u s 
ou m o i n s p r o f o n d e s . T o u t a u c o n t r a i r e , les 
a r a i g n é e s o n t u n c o r p s d o n l la s e g m e n l a l i o n 
esl f o r t c t f a c é e ; il n ' e s t d iv i sé q u ' e n d e u x 
p a r t i e s : le c é p h a l o t h o r a x su iv i d e l ' a b d o -
m e n . L e p r e m i e r p o r t e t o u j o u r s h u i t p a t t e s 

Seges t r i e floreiitiTu-. HnU-cc du r e p a i r e de l ' a r a i g n é e 
d a n s u n e iiièce de bois , avec q u e l q u e s - u u s des 18 te i i i leurs 
r a y o n n a n t s . (Var, j u i l l e t ) . 

T h o n i i s i d e .1/ / .s n in c n a 
Vdlia à l 'alTût su r une 
f leur d ' o n i b e l l i f è r e . 
•Ardennes, a o û l . 



— j a m a i s d ' a i l e s b ien e n l e n d u — cl g é n é r a -
l e m e n t h u i t y e u x ( c x c c p l i o n n e l l e m e n l s ix ) ; la 
b o u c h e , d é | ) o u r v u c d e m a n d i b u l e s ou de 
t rom])e , esl un s i m p l e or i f ice a s ] ) i r a l eu r , s ' ou -
v r a n t e n l r e d e u x o r g a n e s Irès c a r a c t é r i s t i q u e s : 
les c l i é l i cè res ou c r o c h e l s à v e n i n . Ces c ro -
che t s , m o n t é s c h a c u n s u r u n e p i è c e d c h a s e 
i-entlée, ¡ ¡cuvent s ' é c a r t e r cl sc r approche ! " à 
la f a ç o n des n u i r s d ' u n e i)ince. L e v e n i n , 
i n j e c t é à la i )roie, p a r a l y s e cel lc-ci el f a c i l i t e 
la l i t i ué f ac l i on d e ses c h a i r s . D e u x p a l p e s , 
r e s s e m b l a n t à des ])attcs cn m i n i a t u r e , sc 
t r o u v e n t s u r les cô tés du c é p h a l o t h o r a x ; ils 
son t h é r i s s é s d e soies tac t i les cl ils i )or tcnt en 
o u t r e , c h e z le nicâlc, les o r g a n e s a p p e l é s b u l b e s 
cc) i )ula teurs qu i p e r m e t t e n t l ' i n t r o d u c t i o n du 
s i )e rn ie d a n s les vo ies g é n i t a l e s <lc la f eme l l e . 
L ' a b d o m e n , s o u v e n t t rès v o l u m i n e u x , ne p o r t e 
l)as d ' a p p e n d i c e s l o c o m o t e u r s ; il p r é s e n t e à 
sa f a c e v e n t r a l e les or i f ices g é n i t a u x , c e u x des 
c a v i t é s r e s j i i r a t o i r e s , et, tout à l ' a r r i è r e , ces 
f a m e u s e s f i l i è res (¡ui n ' e x i s t e n t ((ue chez les 
a r a i g n é e s . Ce son l t ro is p a i r e s d ' a p p e n d i c e s 
t r è s c o u r t s , à l ' e x t r c m i t é des tp ie l s sont g r o u -
p é e s d e m i n u s c u l e s t u y è r e s ; p a r ccl lcs-ci p e u l 
s o u r d r e u n l i q u i d e p a r t i c u l i e r cpii, b r u s q u e -
m e n t é t i r é à l ' a i r , ac( [u ier t la c o n s i s t a n c e de 
fils t r è s r é s i s t a n t s : la soie d c l 'araigiu^e. Il 
ex i s t e ( l ifTércnls t ypes dc soies, ])lus ou m o i n s 
é l a s t i q u e s , p l u s ou m o i n s v i s q u e u s e s , donl 
c h a c u n e r é p o n d d a n s l ' a c l iv i t é c o n s t r u c t r i c e 
dc l ' a r a i g n é e , à u n e d e s t i n a t i o n p a r t i c u l i è r e . 

T h o m i s i d e Xysticus a y a n t t ué un A s i d e des s a b l e s et 
le h i s s a n t a u s o m m e t d ' u n e M e n t h e . V a r , j u i l l e t . 

T h o m i s i d e Thoiiiisus onimtiis. 
F e m e l l e v i e i l l e et m u t i l é e ; e l l e 
m e u r t en d o n n a n t i s s u e à u n 
v e r m e r m i d i e n p a r a s i t e q u i l 'a 
c o m p l è t e m e n t é p u i s é e . 
B r u x e l l e s , o c t o b r e . 



D e r n i è r e d i f f é r e n c e , enf in , q u i s é p a r e p r o f o n -
d é m c n l i n sec t e s et a r a i g n é e s : ces d e r n i è r e s 
ne sub i s sen t , a u c o u r s d e l e u r c ro i s s ance , 
a u c u n e n i é l a n i o r p l u i s c . 

X o u s ne p a r l e r o n s p a s ici de la c lass i f i ca t ion 
des a r a i g n é e s : s i g n a l o n s s e u l e m e n t q u e les 
s y s t é m a t i c i e n s se b a s e n t s u r de s c a r a c t è r c s 
t i rés n o t a i n m e n t des o r g a n e s r e s p i r a t o i r e s , de 
la d i spos i t i on des c r o c h e t s à v e n i n , d e s y e u x 
ct des f i l ières . A c h a c u n des g r a n d s types 
m o r p h o l o g i q u e s q u e l 'on p e u t d i s c e r n e r ] )armi 
les a r a i g n é e s cor re . spond u n g e n r e de v ie p a r -
t i cu l i e r et p l u s p r é c i s é m e n t un m o d e de c h a s s e 
spéc ia l a ins i q u e des m a n i è r e s d i f f ' é ren tes 
d ' u t i l i s e r la soie. 

P a r m i les q u e l q u e q u i n z e c e n t s e spèces 
d ' a r a i g n é e s q u e c o m p t e la f a u n e f r a n ç a i s e , 
ce l le q u i a p e u t - ê t r e la p l u s f i è re a l l u r e esl 
la Séges l r i e f l o r e n t i n e , c o m m u n e s u r t o u t d a n s 
le Midi. C 'es t u n e s u p e r b e a r a i g n é e a u x f o r m e s 
é l ancées , à la c o u l e u r s o m b r e . L e c o r p s seul 
p e u t a t t e i n d r e 3 cm. L ' a b d o m e n a la f o r m e 
d ' u n e ol ive , le c é p h a l o t h o r a x est é g a l e m e n t 
e l l i p t i q u e . D e t rès g r a n d s c r o c h e t s à v e n i n se 
d r e s s e n t v e r s l ' a v a n t et b r i l l e n t d ' u n éc la t 
m é t a l l i q u e v e r t f o n c é . D i s p o s i l i o n e x c e p t i o n -
ne l l e ct qu i p e r m e t d e r e c o n n a î t r e la s éges l r i e 
a u p r e m i e r c o u p d 'œ i l , les t ro i s p r e m i è r e s 
p a i r e s d e p a l t e s son l o r i e n t é e s v e r s l ' a v a n t , 
s e u l e la q u a t r i è m e p a i r e est d i r i g é e cn a r r i è r e . 
C e l t e a t t i t u d e é t r a n g e , ct la f o r m e m ê m e du 
c o r p s d e l ' a r a i g n é e , son l a d a p t é e s à un g e n r e 
de vie b i e n p réc i s . 

I .a s éges t r i e , en ett'et, h a b i l e e x c l u s i v e m e n t 
d ' é t r o i t e s ga l e r i e s , c o m m e il s 'en I r o u v e d a n s 
les r o c h e r s , les n u i r s , les t r o n c s de s a r b r e s . 
E l l e a f f ' cc l ionnc p a r t i c u l i è r e m e n t les I r o u s 
r é g u l i e r s c r e u s é s d a n s le b o i s p a r les l a r v e s 
d e g r o s c o l é o p t è r e s x y l o p h a g c s . E l l e t a p i s s e 
i n t é r i e u r e m e n t sa d e m e u r e d ' u n tissu de so ie 
q u i d o n n e à la g a l e r i e u n e s u r f a c e b i en l isse 
et c y l i n d r i q u e . A l ' e n t r é e d u r e p a i r e , le l u b e 
d e so ie s ' é v a s e en u n l a r g e c n t o m i o i r , j)ro-
l o n g é i )ar u n e v i n g t a i n e d e fils r a y o n n a n t s , 
r é g u l i è r e m e n t d i sposés , t e n d u s c o m m e d e s 
a m a r r e s et fixés à d ix ou q u i n z e c e n t i m è t r e s 
d u c e n t r e de l ' o u v r a g e . Ces t e n d e u r s s o n t 
en r é a l i t é d e s a n t e n n e s u l t r a - s e n s i b l e s q u i 
c o m m u n i q u e n t à l ' a r a i g n é e e m b u s q u é e a u 
f o n d d e son r e p a i r e les m o i n d r e s v i ] ) r a t ions 
p r o d u i t e s p a r u n i n s e c t e q u i les h e u r t e r a i t 
en p a s s a n t . Ains i p r é v e n u e de la p r o x i m i t é 
d ' u n e p r o i e poss ib le , la s é g e s l r i e se r u e h o r s 
de son t r o u , se p r é c i p i t e s u r la v i c t i m e , la 
m o r d et, l a t e n a n t e m b r o c h é e à p l e i n c o r p s 

d a n s SCS c r o c h e t s à v e n i n , e l le la t r a î n e à 
r e c u l o n s d a n s s o n t u n n e l (c 'est à ce m o m e n t 
q u e l 'on sa is i t le n i i e u x l ' u t i l i t é de la d i spo -
s i t ion des six p r e m i è r e s p a t t e s d e l ' a r a i g n é e ) . 
Q u a n d le c h o c t r a n s m i s p a r le fil q u ' u n i n sec t e 
a h e u r t é n ' e s t p a s s u f f i s a m m e n t ne t , la séges-
l r ie s ' a r r ê t e un c o u r t i n s t a n t à l ' e n t r é e de 
son t r o u , p o s e ses six p a t t e s a n t é r i e u r e s et 
p a r f o i s auss i ses p a l p e s s u r les fils, les t ä t e 
s u c c e s s i v e m e n t , ct se p r é c i p i t e a l o r s s e u l e m e n t 
d a n s la d i r e c t i o n où il se c o n f i r m e q u e la p r o i e 
se t r o u v e . E n d e h o r s de ces c o u p s d e m a i n 
r a p i d e s , la s éges l r i e n ' a p p a r a i t h o r s d e son 
t r o u q u e q u a n d elle c h e r c h e à s ' i m p r é g n e r d e 
c h a l e u r so l a i r e , p a r f o i s a v a n l la fin d u j o u r , 
p a r f o i s le m a t i n . E l l e s ' é t a l e a l o r s s u r l ' é co rce 
ou s u r la p i e r r e . E l l e csl s o u v e n t a t t a q u é e et 
v a i n c u e p a r u n h y m é n o p t è r e c h a s s e u r , un 
p o m p i l e b i e n p l u s pe t i t q u ' e l l e m a i s d e v a n t 
l e q u e l e l le s u c c o m b e s a n s c h e r c h e r s é r i e u -
s e m e n t à se d é f e n d r e . 

Les T h o m i s e s ou a r a i g n é e s - c r a b e s c o m p o r -
ten t d e n o m b r e u s e s espèces , d e t a i l l e m o y e n n e 
( l eu r c o r p s n e d é p a s s e p a s un c e n t i m è t r e ) , 
f a c i l e s à r e c o n n a î t r e g r â c e à la d i s p o s i l i o n 
l a t é r a l e de s p a t t e s , d o n t les q u a l r e p r e m i è r e s 
s o n t t r è s d é v e l o p p é e s , les q u a l r e p o s t é r i e u r e s 
p a r a i s s a n t a u c o n l r a i r e p r e s q u e a t r o p h i é e s . 
Ivcs y e u x , pe t i t s , n e d o n n e n t à l ' a r a i g n é e 
( [ u ' u n e v i s ion t rès i m p a r f a i t e . L e s l l iomises 
p r a l i ( i u c n t t o u t e s la c h a s s e à l ' e m b u s c a d e , 
p a r m i les p l a n t e s et s u r t o u t s u r les fleurs. 
I m m o b i l e , les g r a n d e s p a l t e s l a r g e m e n t é c a r -
tées ct r e l e v é e s , la I h o m i s e a t t e n d q u ' u n 
i n s e c t e la f r ô l e . E l l e s ' a v a n c e a lo r s , sa is i t la 
p r o i e d a n s ses p a t t e s et f a i t r a p i d e m e n t à la 
tê te o u au t h o r a x u n e m o r s u r e d o n l Fe t t e t 
est p r e s q u e i n s t a n t a n é . T e n a n t sa v i c t i m e 
d a n s ses c h é l i c è r e s , l ' a r a i g n é e se r e t i r e a l o r s 
en u n p o i n t t r a n q u i l l e — s o u s la fleur le p l u s 
s o u v e n t — p o u r y c o n s o m m e r à lo i s i r sa 
p ro i e . P o u r ses d é p l a c e m e n l s , la t h o m i s e 
cm]) lo ie u n i q u e m e n t ses p e l i l e s p a l t e s p o s t é -
r i e u r e s , les g r a n d e s a n t é r i e u r e s r e s t e n t t en -
d u e s l a t é r a l e m e n t . L ' o n est p a r f o i s s u r p r i s d e 
la g r a n d e t a i l l e r e l a t i v e d e s v i c t i m e s : n o u s 
a v o n s t r o u v é d a n s les A l p e s u n e Misumena 
l o n g u e d e 4 m m q u i v e n a i t d e t u e r u n p a p i l l o n 
P a r i u i s s i u s d e 8 c m d ' e n v e r g u r e ! C e r t a i n e s 
t h o m i s e s j o u i s s e n t d ' u n p o u v o i r d ' a d a p t a t i o n 
à la c o u l e u r d e l e u r m i l i e u , q u i a d é j à f a i t 
c o u l e r b e a u c o u p d ' c n c r e . L ' e s p è c e Thomisiis 
onnsliis, t r è s c o m m u n e p a r t o u t , en o f f r e un 
e x e m p l e r e m a r q u a b l e : les i n d i v i d u s p e u v e n t 
ê t r e b l a n c s , j a u n e s , o r a n g é s , b r u n â t r e s , r o s e 
c l a i r ou f o n c é , ve r t s , s c ion q u ' i l s h a b i t e n t des 
f l e u r s p r é s e n t a n t ces t e in t e s . Il s e m b l e a c q u i s 



Lycosa radiata f eme l l e su r une feu i l l e de ronce. Var, a o û t . 

Lijcosa raduda. Vue pr i se p a r dessous le ven t r e de l ' a ra ignée , m o n t r a n t les crochets 
à venin . Noter la pos i t ion des t rous pa r lesquels le venin peu t s 'écouler. Var, j u i l l e t . 



Ij/rosa nididid v u e de f ace , à l ' a f f û t 
s u r u u e p i e r r e . N o l e r la ] )os i t ion 
f r o n t a l e d e s ycu.x. V a r , j i i i l l e t . 

q u e l ' a r a i g n é e peiU m o d i f i e r sa t e in te en f o n c -
t ion d e son s u b s t r a t , m a i s un d é l a i d c p l u -
s i e u r s j o u r s es t n é c e s s a i r e . D ' a u t r e p a r t , 
l ' a r a i g n é e cho i s i t d e r e s t e r s u r le s u b s t r a t 
a u q u e l sa c o u l e u r s ' h a r m o n i s e . 11 cn r é s u l t e 
u n d o u b l e a v a n t a g e p o u r l ' a r a i g n é e : e l le 
p a s s e i n a p e r ç u e a u x y e u x d e s i n sec t e s d o n t 
e l le f a i t ses v i c t i m e s , et a u x y e u x d e s o i s e a u x 
d o n t e l l e p o u r r a i t ê t r e la p r o i e . Ces f a i t s 
s o u l è v e n t , u n e fo i s d e p lus , la q u e s t i o n d e 
l ' e f f i cac i t é r é e l l e d e l ' h o m o c h r o m i e : d a n s le 
c a s de s thon i i se s , u n e r é p o n s e a f f i r m a t i v e 
f o r m e l l e p e u t é t r e d o n n é e à la su i l e de s e x p é -
r i e n c e s et o b s e r v a t i o n s d e B r i s t o w e . Kn f a i t , 
on n e p e u t ê t r e q u ' é m e r v e i l l é p a r la p e r f e c -
t ion du c a m o u l l a g e d ' u n e t h o m i s e j a u n e s u r 
un p i s sen l i t , d ' u n e a u t r e , rose , s u r u n e f l e u r 
(le s c a b i e u s e ; d ' u n e a u l r e e n c o r e , v e r l e , d o n t 
l ' a b d o m e n se c o n f o n d a v e c les o v a i r e s a r r o n -

d i s d ' u n e i n l l o r e s c e n c c d ' e u p h o r b e . B ien sou-
v e n l , on n e d é c o u v r e u n e i h o m i s c q u e g r â c e 
à l ' i m m o b i l i t é i n so l i t e d e l ' a b e i l l e ou d u 
p a p i l l o n q u ' e l l e t i en t d a n s ses c l i é l i cè res ! 
S i g n a l o n s en f in , s a n s y i n s i s t e r , q u e les m œ u r s 
m t p l i a l e s de c e r t a i n e s t h o m i s e s s o n t e x c e p -
t i o n n e l l e s : le m â l e de s Xiisticas p ro f i t e de s 
d i s p o s i t i o n s p a c i f i q u e s d c la f e m e l l e , au d é b u t 
de l ' a c c o u p l c i n e n t , p o u r a t t a c h e r sa c o m p a g n e 
a u m o y e n dc q u e l q u e s fils d e so ie : il a s s u r e 
a ins i sa p r o p r e s é c u r i t é a u m o m e n t où l ' a ccou-
] ) l e m e n t é l a n t t e r m i n é , la f e m e l l e r e t r o u v e 
b r u s q u e m e n t son h u m e u r c a n n i b a l e ; (chez 
b i e n d ' a u t r e s a r a i g n é e s , c 'es t l ' i n v e r s e q u i esl 
la r è g l e : a p r è s la p a r i a d e , le m â l e se t r o u v e 
p r o p r e m e n t ficelé, à la m e r c i de sa d é v o r a n t e 
é p o u s e ) . L a p o n l e de s t h o m i s e s est a b r i t é e 
d a n s u n n id d e so ie en f o r m e d e b o u r s e . C a m -
p é e a g r e s s i v e m e n t s u r le n i d , la m è r e en 



I.ycosd radiala. Vik- dcUi i l lée de s y e u x f r o n t a u x , d o n t la c o r n é e s p h é r i q u e i-eflète le p a y s a g e ( chênes 
h e g e s ) a i n s i q u e le p h o t o g r a p h e coilTé d ' u n g r a n d c h a p e a u . V a r , j u i l l e t . 

i n t e r d i t l ' a p p r o c h e ; pa.s un i n s t an t elle n ' a h a n -
do iu ic sa g a r d e , en so r t e q u e si a u c u n insecte 
conies t i l ) ie ne pa s se à l)oinie portc'c, elle m a i -
gr i t a l f r e u s e m e n t et m e u r t d ' i n a n i t i o n a v a n t 
d ' t ivoi r vu éc lo r e les . jeunes su r l ' aven i r des-
(Itiels el le a si j a l o u s e m e n t veillé. 

Les Lycoses ou ¡ t ra ignées- lo t ips sont r e p r é -
s e n t é e s d a n s n o t r e f a t n i e p a r de n o m b r e u s e s 
esi ièces d o n t l:i ta i l le est de l ' o r d r e du cen-
t imè t r e . Dès le ] ) r emie r ] ) r in tenips , des lycoses 
c o u r e n t , a v e c un c e r t a i n hrt i i l , d a n s les feu i l les 
m o r t e s des sous -bo i s , i ) a rmi les h e r b a g e s des 
c l a i r i è r e s ot des b o r d s de s r u i s s e a u x . El les 
p r a t i q u e n t la c h a s s e à cotu-re, q u e l eu r b o n n e 
vue f ac i l i t e : s ix de l eu r s h u i t y e u x sont 
d i sposés s u r la f a c e du c é p h a l o t h o r a x , et d e u x 
d ' e n t r e e u x son t Irès déve lo i )pés . Q u e l q u e s 
s e m a i n e s i)lus t a r d , les lycoses n ' o n t r i en 
])erdu de l e u r ag i l i té , b i e n qu ' e l l e s p o r t e n t , 
s u s p e n d u e à l e u r s t i l ières , u n e v o h m i i n e u s e 
b o u l e b l a n c h e : c 'est le n id d e soie (pii con t ien t 
les œ u f s . D a n s le cour tu i t de l 'été, les lycoses, 
t o u j o u r s c o u r a n t e s et b o n d i s s a n t e s , sont deve-
n u e s m é c o n n a i s s a b l e s : l eu r f o r m e esl con ip lè -
t o m e n t m a s t i u é e p a r u n e ( p i a r a n t a i n e do 
j o i m e s qu i se l i e n n e n l c r i i m p o n n é s s u r le dos 

de l eur m è r e , et ne l ' a b a n d o n n e n t q u ' a p r è s 
p lu s i eu r s s e m a i n e s , lors tpie l eu r p r e m i è r e 
m u e s 'esl efi 'ectuée. I3ans le Midi de la F r a n c e , 
aux pet i tes lycoses s ' a j o u t e n t q u e l q u e s g r a n d e s 
es])èces, don t les m œ u r s sont ana logues . N o u s 
t îgurons ici Lycosa radiata, c o m m u n e en P r o -
vence. Son corps , long de 1 cm, est vêtu de 
vclotu-s b r u n , t a n d i s (lue tou te la f ace v e n t r a l e 
esl noire . S ' a b r i t a n t la nu i t sous u n e ])ierre 
ou u n e écorce , la lycose r a d i é e m è n e u n e vie 
e r r a n l e , t u a n t el m a n g e a n t les gros insecles 
([u'elle r e n c o n t r e . aoû t , elle t r a îne d e r r i è r e 
elle u n e oothècpie b l a n c h e grosse c o m m e u n e 
cer ise ; elle l ' expose a u x r a y o n s du solei l 
c h a q u e fo is ([ue l 'occas ion s 'en p r é sen t e , et 
s u r t o u t il la tin de la j o u r n é e . Clrande chasse -
resse , la lycose r a y é e est p a r f o i s auss i c h a s s é e : 
elle est le g ib ie r a l l i l r é d ' un s u p e r b e p o m p i l e , 
lo C a l i c u r g u e anne lé . . latine et f )run, g r a n d 
c o m m e un f r e lon , cel h y m é n o p t è r e ix iu rchasse 
au vol et à vue la lycose qu i fu i t a l o r s de 
toute sa vi tesse, p a r m i les h e r b e s cl les b r o u s -
sai l les . Le i iompi le s ' a s su re une v ic to i re f ac i l e 
sur u n e v ic t ime p u i s s a n t e m a i s qu i ne se 
d é f e n d p r e s q u e pas . L ' a r a i g n é e , p a r a l y s é e p a r 
le ven in d u p o m p i l e , ost e n t e r r é e d a n s u n e 
loget te s o u t e r r a i n e et s e rv i r a de n o u r r i t u r e 



v í v a n l e à la l a r v e de l ' h y m é n o p t è r e . L ' a c l i o n 
d u v e n i n du p o n i p i l e esl b ien ])lus d u r a b l e 
q u e n e l ' ex ige le d é l a i de d é v e l o p p e n i e n l de 
sa l a r v e ; a ins i , u n e lycose qu i v e n a i t d ' ê t r e 
p i q u é e sous n o s y e u x est r e s t é e v i v a n t e , 
q u o i q u e c o m p l è t e m e n t p a r a l y s é e , p e n d a n t 
9Ü j o u r s . 

P r o c h e p a r e n t e des lycoscs , la Pisdiira esl 
u n e b e l l e a r a i g n é e c o m m u n e d a n s tou te la 
F r a n c e . E l l e se r e c o n n a î t à sa f o r m e a l l ongée , 
à son a b d o m e n eff i lé en a r r i è r e , à ses p a t t e s 
r o b u s t e s et c e p e n d a n t g r a c i e u s e s . Son cori);s, 
l ong d e 2 cm, est d ' u n e c o u l e u r ' r è s v a r i a b l e ; 
s o u v e n t b i s t r e , il i )or te d e l a r g e s b a n d e s 
s i n u e u s e s s u r l ' a b d o m e n et un t ra i t b l a n c au 
m i l i e u d u t b o r a x . I>a pisaura se r e n c o n l r e 
d a n s les h e r b a g e s el les p l a n t e s basses , d a n s 
les e n d r o i t s a b r i t é s du v e n t , a u q u e l e l le esl 
t r è s sens ib le . F:ile p a s s e s o u v e n t <le longs 
m o m e n t s à se c h a u l f e r au solei l , é t a l ée s u r 
u n e loufl 'e d e f e u i l l e s ; les p a t l e s a n t é r i e u r e s 
j o i n t e s d e u x à d e u x , et les p a t l e s i ) o s t é r i c u r e s 
é c a r t é e s , lu i d o n n e n t a l o r s u n e p o s e t r ès 
c a r a c t é r i s t i q u e . C 'es t en av r i l ou nui i q u e l 'on 
p e u t a s s i s t e r à la d e r n i è r e m u e de c r o i s s a n c e 
d c c e l t e a r a i g n é e . L a p l a q u e d o r s a l e du 
c é p h a l o t h o r a x s ' o u v r e c o m m e u n e b o n b o n -
n i è r e , et le c o r p s d e l ' a r a i g n é e s ' e x t r a i t de 
la c a r a p a c e d e v e n u e t r o p pe t i l e . L e n t e m e n t , 
les p a t t e s s o r t e n t d e l e u r e x u v i e ; l ' a r a i g n é e 
les m a i n t i e n t b ien p a r a l l è l e s p e n d a n t ce l te 

Pisaura iniraMlis e x p o s a n t au sole i l sou sac à œ u f s . 
Var , a v r i l . 

l'isaura niirahilis P o s i -
t ion cai -acté i ' i s t ique dc 
l ' a r a i g n é e q u a n d el le 
s'cxi)Ose au so le i l . 
B r u x e l l e s , av r i l . 



e x t r a c l i o n , qu i é v o q u e i r rés is t i l ) lemeiU la 
m a n i è r e d o n l n o u s r e l i r o n s la m a i n d ' un 
g a n t à la lois é l ro i l et f r ag i l e . S ' é t a n i c o m p l è -
l e m e n l l ibérée , l ' a r a i g n é e se laisse n u i i n l e n a n l 
p e n d r e d a n s le v ide , r a l t a c l i é e à l ' exuv i e 
q u ' e l l e v ien t d ' a b a n d o i n i e r p a r un b r i n de 
soie p a r t a n t de ses f i l ières. 

P e n d a n l l o n g t e m p s la pisaura r r a i c h e m e n t 
éc lose a t t e n d le d u r c i s s c m e n l de ses légu-
m e n t s , se l ivre à des exerc ices d e c o n t r a c t i o n 
el ( r é l o n g a t i o n des pa t t e s , f a i t f o n c t i o n n e r à 
v ide ses c r o c h e t s à ven in . En f in p r è l e , elle 
ahaiuloniu^ sa déi )oui l le el se m e t en chasse . 
L 'on voil p a r l i c i d i è r e m e n l hien, chez la 
pisciiird, q u e les a r a i g n é e s ne se dé i ) lacent 
p a s s a n s l a i s se r d e r r i è r e el les un fil d e soie 
([ui a d h è r e a u x o b j e t s el leur ser t à la fo i s 
de r e p è r e et de sécur i t é en cas de c h u t e . 

L ' a c c o u p l e m e n t des pisaura esl p r é c é d é 
d ' u n e c u r i e u s e c é r é m o n i e d ' o f f r a n d e n u p t i a l e 
q u i r a p p e l l e ce q u e l 'on o b s e r v e d a n s d ' a u t r e s 
g r o u p e s zoologicpies, les insec tes c a r n i v o r e s 
et les o i s e a u x n o t a m m e n l . Avan t de se m e t t r e 
en q u ê l e d ' u n e f e m e l l e , le m â l e c a p t u r e un 
jjetit i n sec t e - - tel q u ' u n e m o u c h e —, l ' enve-
l o p p e d a n s un e m b a l l a g e de soie el, ce l le 
h o u l e t t e a u x ché l i cè res , p a r t à la r e c h e r c h e 
d ' u n e c o m p a g n e . Dès qu ' i l en r e n c o n i r e une , 
il s ' a v a n c e ve r s elle, d ressé , et i ) récédé de 
son o f f r a n d e . La f e m e l l e c o n s e n t a n t e m o r d 
a u s s i t ô t le c a d e a u n u p t i a l e l s 'en r epa î t . Au 
c o u r s de l ' a c c o u p l e m e n t , q u i est f o r t long, 
le m à l e m o r d à son t ou r , de t e m p s en t emps . 
II va s a n s d i r e (pie le m â l e qu i se p r é s e n t e 
s a n s o f f r a n d e à u n e f e m e l l e se fa i t g é n é r a -
l e m e n t d é v o r e r . L e s œ u f s son t p o n d u s d a n s 
u n e p o c h e t t e d e soie b l a n c h e p a r f a i t e m e n t 
s p h é r i q u e , g r o s s e c o m m e un pois . A l ' i nve r se 
des lycoses d o n t le n id esl s u s p e n d u aux 
f i l ières, la ¡¡isaura t r a n s p o r t e p a r t o u t sa p o c h e 
à œ u f s en la t e n a n t d a n s ses c r o c h e t s à ven in . 
E l l e e x p o s e ses œ u f s a u solei l , f a i s a n t len-
t e m e n t p i v o t e r la i)()che de f a ç o n à u n i f o r -
m i s e r l ' i n so l a t i on . Q u a n d l ' éc los ion esl p r o c h e , 
la m è r e f ixe le n id à u n e p l a n t e , en d i l a c è r e 
( [ue lque |)eu le t issu, el t isse a u - d e s s u s de 
lui uiu ' l en l e c o n i q u e en so ie b l a n c h e . E l l e 
m o n t e u n e g a r d e v i g i l a n t e a u p r è s d e sa p r o -
g é n i t u r e . Celle-ci n e l a r d e p a s à so r t i r d u nid 
d é c h i r é , et p a s s e a l o r s p l u s i e u r s s e m a i n e s au 
sein d ' u n v a s t e é c h a f a u d a g e d e fils d e soie 
e n t r e m ê l é s , q u e la m è r e i n s t a l l e ct a g r a n d i t 
de j o u r en j o u r . A p r è s u n e m u e q u ' e l l e s effec-
tuen t t o u t e s e n s e m b l e , les j e u n e s pisauras se 
d i s p e r s e n t . 11 y a g é n é r a l e m e n t u n e à d e u x 
n i c h é e s p a r an , d a n s le n o r d de la F r a n c e ; 

l'isanra mirahiUs a c h e v a n t d e m u e r . E n c o r e m o l l e , e l l e 

r e s t e s i i s i )endi ie p a r u n fil à son e x u v i e . V a r , a v r i l . 

d a n s le m i d i , il p e u l y en avo i r d a v a n t a g e . 

D a n s un p r o c h a i n ar t ic le , n o u s e x a m i n e r o n s 
les m œ u r s de q u e l q u e s espèces d ' a r a i g n é e s 
d o n t l ' ac t iv i té est p lu s c o m p l e x e q u e cel le 
qui v ien t d ' ê t r e décr i te . 



Chêne ve r t , f o r ê t de V a l b o u i s s o l e , p r è s de Mons (Var ) I r a v e r s é e p a r hi r sée i)ar hi r o u t e N. 503. . \ l t . 750 ni. 

Chêne v e r t ; d a n s la C h a ô n e du 
C h e i r o n , s u r la f a l a i s e dc V a l l o n g u e , 
à 1 200 ni ( l 'ai t . , l 'Yeuse p o u s s e s ans 
c o n c u r r e n t e t d o n i i n e le C h ê n e h l a n c 
(jui r es te au p ied des nui i -a i l les . 



Louis POIRION 

PAYSAGES 
VEGETAUX 

DE LA 
CÔTE D'AZUR 

A que lques k i lomèt res de la mer . l ' a r r ière-
l)ays de la Còle d 'Azur se caractér ise pa r des 
paysages végétaux qui la dif ierei icient nette-
men t de la cont rée voisine, la Provence avec 
laquel le on a trop souvent voulu la con fondre 
|)our des ra isons histori t iues ou plus simple-
men t p o u r une général isa t ion hât ive englo-
bant dans une m ê m e dénomina t ion les côtes 
f r ança i se s de la Médi ter ranée . Laissant de 
côté pou r le m o m e n t l 'étroite hande privilé-
giée du l i t toral dite « zone de l 'oranger » c'est 
d ' ahord le f ront des P réa lpes que nous allons 
cons idérer . 

I / a r h r e tyji ique m é d i t e r r a n é e n est le chêne-
vert ou yeuse (Quercns ili'x L.). Disséminé 
j)ar tout , ca r il est indi t férent à la na ture 
chimi([ue du sol, il se reconnaî t de loin à la 
cou leu r s o m b r e de son feui l lage i)ersislant. 
Ses feui l les sont généra lement i)iquantcs mais 
moins (pie celles du houx avec lequel il a 
une ce r t a ine ressemblance . Il ])ousse de 0 à 
1 200 m d ' a l t i tude mais son m a x i m u m d 'exten-
sion se si tue en t re IOO et 800 m environ. Il 
f o r m e alors des peui) lements ex t r êmemen t 
denses, d i f f ic i lement pénét rables , obscurs avec 
un sous-é tage de ])lantes basses très i)auvrc. 
C'esl sous la f o r m e de taillis ou de peli le 
fu t a i e (ju'on le Irouve car il esl exploité 
c o m m e bois de feu . Celte f o r m a t i o n occupe 
d ' i m m e n s e s é t endues à l 'ouest de (irasse dans 
la région de Mous, sur les pen tes des ravins 
de la S iagne el de ses af t luents . Except ion-
nel lement (piel([ues g r a n d s a rb res ont échappé 
à rexi)l()itati()n. De tous les a rb re s du Midi 
l 'yeuse est le i)lus saxal i le . 11 enfonce ses 
rac ines d a n s les fen tes les plus étroites de 
la roche la ])lus dure et sur une longueur de 
l)lusieurs mètres . Sa souche est j ) ra t iquement 

indes t ruc t ib le et lui pe rme t de vivre sur des 
te r ra ins dont la su r face est désolée pa r la 
sécheresse. L 'yeuse affecte les escarpements 
et m ê m e les fa la ises vert icales, là où plus r ien 
d ' au l r e ne p rospè re si ce n'est pa r fo i s le 
genévr ie r de Phénicie. Arbre mér id ional , le 
chêne-ver l suppor t e cependan l un cl imat rude 
et des f ro ids intenses. Il p rospère en eff'et sans 
.jamais sou f f r i r sur de hautes fa laises à 
1 200 m exposées aux tempêtes glacées de 
l 'hiver, ma i s .jamais sur les p l a t eaux situés 
plus bas et mieux abrités. Il esl à penser que 
son feui l lage ne suppor te pas la neige el 
([u'en le secouant v io lemment le g rand vent 
de la fa la ise le libère de toute surcharge. On 
assiste a lors à un phénomène cur ieux : le 
long de cer la ines fa la ises la forêl vert icale 
de chêne-verl , (pii domine en a l t i tude la forêt 
nordi(pie (ki hêtre. 

i>c chêne-blanc ou chêne pubesccnt {Quercus 

pubcsccns \Yilld.) recouvre aux mêmes alti-
tudes des é tendues encore i)Ius vastes que 
celles occupées pa r l 'yeuse. Ega lement indif -
fé ren t à la na lu r e du sol et p lus résis tant aux 
var ia t ions de cl imat il suppor te très bien la 
neige p robab lemen t pa rce qu'i l esl à feuil les 
cadu([ues. Celte par t icu la r i té lui pe rmet de 
peupler les p la teaux inaccessibles au chêne-
vert. Il est lui aussi très xérophi le mais un peu 
moins saxali le que son congénère et n 'esl pas 
capable de s 'élever dans les murai l les . Son 
domaine est essentiel lement celui des lapiaz 
qui recouvren t tous les p la teaux et les pentes, 
de i ) référence à l 'adret . I>uî aussi se présente 
souvent en laillis ou en peti te fu ta ie . On le 
ga rde pa r fo i s en fu t a i e vér i table pour ombra -
ger des pâturages . 11 donne en vieillissant de 
très beaux a rbres a t te ignant un d i amè t re de 



Chêne b l a n c . Quercus puhescens. La f o r ê t la p l u s t y p i q u e en t a i l l i s é levé r e c o u v r e su r des c e n t a i n e s de 
kni2 les l a p i a z des P r c a l p e s . Ici le b o i s d 'Avaye , v e r s 750 ni d ' a l t . 

P e u p l e m e n t c l a i r de C h ê n e b l a n c , d a n s les e n v i r o n s d u b o i s d ' A v a y e (Var) ve r s DOO m d ' a i l mêlé à la 
l a v a n d a i e v ra i e . T o u t e la r é g i o n r i s q u e d ' ê t r e i n t e r d i t e d a n s un t e m p s p r o c h e p o u r des h u t s m i l i t a i r e s . 



deux luètreti. On trouve de tels sujets au nord 
de Vence ct des Baous. Le chêne pubescenl 
est héhoi)hi le cl ses bois sonl clairs. Le sous-
élagc y est d 'une richesse remarquable . C'esl 
la zone la i)lus r iche en espèces de la Côte 
d 'Azur, vér i table ])aradis i)our le botaniste. 
La chênaie ])ul)esccnlc esl cn par t icul ier liée 
à la lavandaic . On ])cul en réal i té dist inguer 
deux étages dans ccllc chênaie : l 'étage infé-
r ieur chauil au-dessous de 600 m lié à l 'aspic 
{¡Aimindula lalifolia Vill.) et l 'étage monta-
gnard |)lus froid au-dessus de 7()t) m lié à la 
lavande des Alpes {Laixmdiila ucra DC) 
célèbre ])lantc à p a r f u m . C'est dans cette 
secoiule par l ie que s 'épanouissent les pivoines, 
les fr i t i l laires, les lis, elc. 

Sur les sur faces les plus ar ides le chêne 
pubesccnt csl associé cl m ê m e souvent rcm-
l)!acé ])ar le Cade (Juni¡x'rus oxycrdrus f..). 
Caí genévr ier ])iquant f o r m e des bois bien 
désagréables à t raverser . 11 donne des gros 
frui ts brun-c la i r r iches cn huile essentielle 
que l'on extrait dans les fabri tpies de mat ières 
a romal iques de C,rasse. C'est à cause de cette 
huile à odeur for te mais ])leine de vertus (pjc 

le nom latinisé du Cade est devenu celui d 'une 
grande m a r q u e de savon. Très r a r emen t le 
Cade est paras i té par un gui minuscule (Arceu-
tiiohiuni oxycedri M. Rieh.) donl il n'existe que 
quelques stations en Provence et près du 
cañón du Verdon. 

L'yeuse et le chêne-blanc sont des espèces de 
terrain sec. Or il exisle des terrains plus f ra i s 
tels que ravins, pentes peu ensoleillées. Ils 
sont occupés par un troisième arbre qui ne 
se trouve, en France que dans l 'extrême sud-
est. C'est le Charme-houblon (Oslrya carpi-
nifolia Scop). Il tire son double nom d 'une 
par t de la fo rme de ses feuilles semblables à 
celles du cha rme et d ' au t re par t de la f o r m e 
(le ses f ru i t s identiques à ceux du houblon. 
Il est d 'ai l leurs très voisin du charme. Il ne 
devient j ama i s très grand et ne dépasse guère 
une quinzaine de mètres, ce qui peut se voir 
au-dessus de Vence ou au nord des Baous. 
Malheureusement il donne un charbon de 
bois par t icul ièrement excellent et ses forêts 
sont exploitées en taillis. Sa situation sur les 
vires des falaises n'en rend pas la coupe 
facile. Toutefois, après la guerre, les bûche-
rons réussirent, au prix d'un accident mortel , 



à inassacTcr la fu la ie d 'ostrya qui poussait eu 
si luat ion vert igineuse dans les murai l les du 
cañón du Loup, enlevant à ces gorges célèbres 
leur p lus belle ¡¡arure. Le charme-houbl iui sc 
re t rouve de l 'autre côté de la f ron t iè re au-
dessus (le Vintimille et dc San Hemo. Quelques 
pieds isolés et même des i)etils bouquets 
d ' a rbus tes at teignent vers l 'ouest, les rives des 
petits torrents de l 'Estérel cl des Maures. 11 
s'agit là d 'une limite extrême. 

Ces trois a rb res feui l lus caractérisent bien 
les i)aysages végétaux de la région avec des 
coni fères donl il n'a pas été (pu^slion ici. I.es 
au l res chênes el le cha rme , à l 'exccplion du 
chêne-liège, sont à peu près inconnus sur la 
Côte d 'Azur . En j iarl iculier il faul s ignaler 
l 'absence absolue du chêne-kermès (Quercus 
cocci fera L.). C'esl sur cet arbri.sscau ([u'a été 
basée, pa r Elahaul t . la f o r m e la plus caracté-
r is t ique du i)aysagc provençal , la gar igue (pii 
recouvre les ter ra ins calcaires chauds el secs. 
Or le calcaire s imple n'existe pas sur le f ron t 
des P réa lpes où il est remi)lacé ])ar la dolomie 
dont le ca rbona ie de chaux csl ])eu assimi-
lable. C'est l 'une des raisons fondamen ta l e s 
([ui font (¡ue la Provence el la Côte d 'Azur 
ne sont pas recouver tes par le m ê m e tapis 
végétal. L ' au l rc raison im])orlantc vient des 
hau te s montagnes (pii se dressent à l ' a r r iè re 
de la seconde dc ces deux régions et (pii condi-
l ionnent son climat très part icul ier . 

Lo C h a r m e - H o u b l o n , Oslryii carpuiifoha p o u s s e d a ris 
l e s e n d r o i t s f r a i s . 11 p e u p l e l e s c a n o n s de la Co lc d A z u i . 
Le vo ic i d a n s l e s g o r g e s d u L o u p p r è s d e C r a s s e o u il 
es t à p e u p r è s le s e u l o c c u p a n t . 

L'O.s/ri/a do i t son n o m p o p u -

l a i r e à la r e s s e m b l a n c e d e ses 

f e u i l l e s a vec c e l l e s du C h a r m e 

cl dc ses f r u i t s a v e c c e u x du 

I l i u i h l o n . 



LES 
LES 
ET 
LES 

PLANTES 
DIEUX 

HOMMES 
DANS LTLE DE BALI 

par Claudine FRIEDBERG 

A l^ali, le monde invisil)ie des dieux, des 
démons el des âmes a au moins autant d ' im-
portance que le monde visible des humains . 
Les femmes balinaises passent jilus de lemps 
à sat isfaire les divinités cpi'à nourr i r leur 
éi)oux el leurs enfants . Ce fiu'elles donnent 
aux mis et aux aulres ne di t fère pas par la 
na ture ou la prépara t ion , mais pa r l ' a r ran-
gement el la i)résenlalion. La nourr i ture des 
dieux ost faite comme celle dos humains . 

de riz, de viande, de jioissons, d 'œufs, de 
légumes, de fruits, sans oublier les condiments 
et les épices : piments, oignon, ail, ])lusieurs 
esi)èces de Curcuma et de Gingembre {Zingi-
hcv officinale Rose., Z. Cassnmiinar Rose.), 
I\aeinf)feria (ialanga L., etc... à cela il faut 
a jou te r les boissons alcoolisées faites à base 
de riz ou de sève de palmier : berem, arak et 
Inak, cl surlout le bétel. Mais pour les offran-
des rituelles ces éléments sont associés ct dis-



posés de façons d i f fé ren les su ivant les circons-
tances. 

Ces c i rcons tances sont mul t ip les , fê tes de 
temples ou de maisons , fê tes liées à des évé-
nemen t s de la vie des d ieux, cé rémonies 
nuirf[uant les d i f f é ren tes é tapes de la vie des 
h u m a i n s : la na i ssance et ses c o m m é m o r a -
tions, une p r e m i è r e fois au bout de trois mois , 
puis tous les six mois ; le l image des dents , le 
nuir iage. la mor t , le r a p p e l de l ' âme au temple 
de fami l l e , etc... Il f a u t aussi f a i r e des 

o f f r a n d e s avan t de récol ter le riz, avan t 
de d o n n e r une représen ta t ion d 'opéra , de 
théâ t re d ' o m b r e ou un concert , toutes ces 
man i f e s t a t i ons artisticiucs étant e l les -mêmes 
liées à la vie rel igieuse. De i)lus les événe-
men t s qui r y t h m e n t la vie de tous les jours , 
phases de la lune, semaines , etc., sonl chacun 
l 'occasion dc po r t e r des o f f r a n d e s aux divi-
nités, aux aute ls des ma i sons ou des temples, 
et d 'en dépose r sur le sol, aux croisées des 
c h e m i n s ou aux por tes des maisons , p o u r les 
démons . 

Il y a tant d 'occasions de fa i re des o f f r a n d e s 
([u'il ne se passe pas de jou r s sans q u ' u n e 
f e m m e ba l ina i se n 'en confec t ionne une, ne 
serai t -ce cfu'une toute pe t i te et s imple ; ma i s 
l)our les cé rémonies im])or lantes une seule 
f e m m e ne suffi t pas à leur pré[)ara t ion et 
toutes celles de la f ami l l e s 'associent i)onr 
que lout soit prê t à temps. Quand plus ieurs 
fami l l es pa r t i c ipen t à la cé rémonie un g rand 
n o m b r e de f e m m e s est nécessa i re jjour m e n e r 
à bien les p r épa ra t i f s , et leur t ravai l |)eul 
d u r e r p lus ieu r s jours . P a r exemi)le, à S a n u r 
au Sud dc Bali, pou r u n e cé rémon ie de rapj ie l 
des â m e s d ' env i ron 400 morts , les f enmics 
c o m m e n c è r e n t le t ravai l deux mois avan t la 
da te chois ie ; leur nomi)re grossissait c h a q u e 
j o u r et un mois avanl la cé rémonie , il y cn 



avai t cent qui t ravai l la ient depuis l 'aube jus-
q u ' à une h e u r e avancée de la nuil . 

C-haque é tape d ' u n e cé rémonie exige un 
ensemble d ' o f f r a n d e s fo rmées el les-mêmes 
d ' é l émen t s plus s imples qui peuvent se re t rou-
ver a r r angés d i f f é r emmen t pou r d ' au l res cir-
cons tances ; ces é léments sonl composés de 
pré] )ara t ions dé te rminées , et le tout est disposé 
sur des sui iports et dans des récipients qui 
ne sont pas non plus choisis au hasa rd . L'éla-
bora t ion de ces o f f r andes d e m a n d e un t ravai l 
m inu t i eux ct at tentif car il serai t très grave 
(Foublicr que lque chose. Pour cette ra ison à 
l 'occasion de cé rémonies exceptionnelles , il 
a r r ive que l'on iiaye des f e m m e s par t icul iè-
r emen t ciualifiées pour exécuter le t ravai l ; 
elles ap] )ar t iennenl géné ra l emen t à la caste 
des b r a h m a n e s ct vont pa r fo i s el les-mêmes 
d e m a n d e r des conseils aux prêtres . De plus 
il existe des manusc r i t s écrits sur des feui l les 
de Hônier où sont consignées des indicat ions 
sur cc (pi'il fau t fa i re en chaque circonstance. 

Si les h o m m e s savent souvent les ra isons 
lhéori( |ues (|ui r e n d e n t nécessaires tel type 
d 'olTrande ])()ur telle cérémonie , seules les 
f e m m e s savent les confec t ionner dans les 
détails . Cc (pii au i i remier abord appa ra î t 

n ' ê t re qu 'un gracieux assemblage de pa lmes 
découpées et de ffeurs sont en fa i t des compo-
sitions complexes exécutées selon un système 
r igoureux qui régit les r a p p o r t s des dieux, 
des mor t s et des hommes . C o m m e l 'ensemble 
de la religion ba l ina isc ce système est fonc-
tion à la fois de la ti 'adition p rop remen t 
bal inaise et de la mythologie h indoue. Il var ie 
avec les villages, les castes, l 'argent que 
la fami l le responsable de la cérémonie peut 
dépenser , et aussi les saisons de façon à pou-
voir utiliser les l lcurs et les f rui ts en fonct ion 
de leur époque de f loraison ou de matur i t é . 

Les plantes ont en effet une impor t ance pri-
n iordia le dans l 'é laborat ion des off 'randes. 
D 'abord des feuil les const i tuent la base des 
suppor t s et des récipients, ensui te des pa lmes 
découpées et des llcurs servent d 'o rnement s ; 
enfin des a rbres entiers, des r a m e a u x ou des 
feuilles de cer ta ines espèces appara i ssen t dans 
cer ta ines o f f randes , mêlées à d ' au t res élé-
ments ou seuls. La plus g r a n d e par l i e des 
o f f r andes est confect ionnée avcc des pa lmes 
de cocotier. On en fait les récipients et les 
suppor t s en les réunissant avec des bouts de 
bambou . Ainsi sur le cliché n° 1 qui m o n t r e 
diverses o f f r andes dans un panier , on peut 



voir sur la gauche deux récipients de f o r m e 
ronde ; sur Î'un d 'eux et au p r e m i e r p lan se 
t rouvent des suppor t s sur lesquels on dis-
tingue net tement les bouts de b a m b o u qui 
unissent les palmes. Sur la pho lograph ie n° 2 
on dist ingue des pa lmes enrou lées de façon à 
f o r m e r de peti ts paque t s ([ui con t iennent des 
gcàteaux de riz. Mais les pa lmes servent aussi 
k fa i re les o r n e m e n t s ; on les plie, on les 
découpe, puis on les assemble. La photo n" 3 
représen te des f e m m e s ([ui confect ionnent 

cer ta ins de ces o rnemen t s appelés sumpian; 
ils sont placés sur le sommet des o f f randes , 
il cn exisle des dizaines de f o r m e s dif férentes , 
chacune étant affectée à des off ra iu les i)arti-
culières. 

Généra lement ce sonl les i)almes jeunes de 
cocotier qui sonl utilisées, nuiis il esl des cas 
où seules des pa lmes âgées sont autor isées i)ar 
la tradit ion, pa r exemple i)our les o f f r andes 
qu'il faul fa i re douze jou r s après la c rémat ion 



d'un mort . Dan.s d 'au l res cas on ulilise des 
])almes du Pa lmier ;i sucre {Arenga sacclutri-
fera Lahil) . C'esl en cc nuUcriau ciue sonl fails 
les suppor ts ronds qui sonl disposés sur les 
corbeilles de la i)lu)tograi)lue n° 5. Celte photo 
a été prise dans le village de Tcnganan situé 
à l'Est de Bali el oii la coutume est dilTcrente 
de celle du reste de l 'île; les oH'randes y sont 
plus variées el JJIUS systématisées qu'ai l leurs. 

Quand on veut que suppor ts et récipients 
se conservent longtemps — c'est le cas en 
par t icul ier de ceux ([ui sont vendus tout pré-

La nourr i ture ([ui forme le corps des 
t)lTrandes est, conune il a élé dit plus haul , 
composée de la même façon (¡ue celle des 
honnnes. Sur le cliché n" 5 des fcnnnes dis-
l)osent du riz blanc. Sur les feuilles de Biah 
de la pholographie n° 6 apparaisseni des 
petits tas (le riz hlanc el de j)art et d 'autre 
de chacun d'eux des las de riz noir el de 
riz rouge. Le riz peut êlre égalemenl moulé 
en ct)ne comme dans le cliché n" 4, ou pré-
|)aré cn gâteaux (au j)remier plan à droite de 
ce m ê m e cliché). L 'emploi de lelle ou telle 

parés sur les marchés — on les confect ionne 
en pa lme de R(')nier. 

P o u r placer la nour r i tu re on se sert de 
feuilles de banan ie r . On peul cn apercevoir 
sur la gauche du cliché n° 4. Par fo i s leur 
présence est plus symboli( |ue cpie foncl ion-
nelle c o m m e pour le f r agmen t placé au fond 
(lu p la teau de la photo n° 5. 

Mais pou r les o f f r andes fa i tes aux démons 
et qui sont posées sur le .sol, on ulilise, tou-
jours pou r le village de Tcnganan , les feuil les 
d 'une Aracée appelée Biah (cliché W (i). 

variélé de riz n'est pas due au hasard surloul 
dans le village de Tcnganan où on en ulilise 
dix variétés différentes. Le choix des légumes 
et des f ru i t s est également systématisé. Parmi 
ces derniers citons les mangues, les agrumes 
el les bananes donl les Balinais distinguent 
de nombreuses variélés, la (loyave, et, les 
f ru i t s du Jaciiuier, du Caramhol ier cylindrique 
{Averrhoa Bilimbi L.), de Zalacca ediilis... 
Sur le cliché n" 1 nous apercevons en haul à 
gauche une of f rande fa i te uniquement de 



l'ruits : l)aiianos, luanciarincs, mangues et d 'un 
f r a g m e n t de canne à sucre. 

Les légumes eux sont beaucoup plus nom-
breux et variés que cbez nous. 11 y a d ' abord 
de mul t ip les tubercules : pa ta tes douces, 
Manioc, Colocasia et Dioscorea qui sont pour 
les Balinais plus des f r i and ises ou une nourr i -
ture de r emp lacemen t qu 'une a l imenta t ion de 
base. Ensui te il y a toutes les feuilles et lous 
les f ru i t s qui sont utilisés bouill is pou r accom-
pagner le riz. P a r m i ces dern ie r s citons les 
courges, les concombres et d ' au t re s cjuc nous 
sommes habi tués à m a n g e r crus : le f ru i t du 
P a p a y e r et celui du Jacquier . Les feuil les sont 
d 'or igine très d iverse; il y a d ' abord de nom-
breuses herbacées cult ivées à cet effet c o m m e 
des Amaranlhns et des Goinphrena, d ' au t r e s 
qui sont plus ou moins sauvages c o m m e 
Ipoinoea replans et de nombreuses fougères 
dont on m a n g e les j eunes pousses. A cela il 
f au t a j o u t e r les feui l les de cer la ins a rb res el 
en par t icu l ie r de Légumineuses . 

Le bétel {Piper belle L.) que les Bal inais 
consomment a b o n d a m m e n t est t ou jou r s pré-
sent dans les o f f randes , où il est p r é p a r é de 
diverses façons. A T e n g a n a n on fa i t des peti ts 
paque ts de feui l les qui sont appelés porosan; 
le n o m b r e de celles-ci est ilxe, trois, cinq ou 
sept, et, selon la f açon dont elles sont enrou-
lées, on dis t ingue envi ron dix sortes de poro-
san d i f férents . De plus, su ivant que la face 
in té r i eu re ou ex té r i eure de la feui l le est appa -
ren te on dit que le porosan est noir ou blanc. 
La cou leur du porosan cor respond à la pola-
r i té sexuelle dont est af fectée l ' o f f r ande ; le 
jioir est f émin in et le b lanc mascul in . Sur le 
cliché n° 6 nous voyons p lus ieurs de ces 
porosan posés sur les peti ts tas de r iz ; à côté 
dc chacun d ' eux se t rouve un f r a g m e n t de 
noix d 'Arec. En eff'et les feuil les de Piper belle 
sont t ou jou r s offer tes avec les é léments néces-
sa i res à son uti l isat ion : de la chaux qui est 
p lacée à l ' in tér ieur des feuilles, et de la noix 
d 'Arec sous f o r m e de f ru i t ou, dans d ' au t res 
cas, d ' infforescences. A S a n u r le t e rme porosan 
désigne un au t r e type de p répa ra t ion dans 
laquel le la feuil le de bétel est épinglée dans 
une feuill'e de Banian . La photograi)hie n° 7 
nu)ntre, au p r e m i e r ])lan à gauche, plusieurs 
r a m e a u x de cet a rb r e dont les feuilles sont 
])rêles à ê l re utilisées. 

Les i leurs qui sont obl igatoi rement placées 
sur le dessus des o f f r andes et plus préc isément 
sur les sampian con t r ibuent à leur beauté . 
Généra lemen i l 'espèce à laquelle elles appa r -
t iennent est ind i f fé ren te ; il suffit qu 'el les 

soient belles. Les plus c o u r a n n n e n l employées 
sont celles du Erangipanie r , du Ceasalpinia 
pnlcherrima, les Bougainvil l iers, les (Eillels 
d ' Inde el les Hibiscus. Mais cer la ines fieurs 
sonl indispensables à cer ta ines of f randes , p a r 
exemple celle du Erang ipan ie r esl obl igatoire 
à l ' o l f r ande dite Sesajut dest inée aux temples. 
D 'au t res par contre sonl interdi tes , p a r exem-
ple le Ja smin à Tenganan , et à Sainu-, les 
fleurs d 'un a rbre appelé Djaoni-Djaoni. 

Les ffeurs serveni aussi c o u r a m m e n t d 'orne-
ment aux h u m a i n s ; les h o m m e s les placent 
sur l 'oreille, les f e m m e s dans leurs cheveux. 
On en met les jours de fête, pour al ler au 
temple et pour en reven i r ; dans ce dern ie r cas 
la ffeur est un signe de pure té . Elle est reçue 
de l 'officiant après les aspers ions d 'eau lu.s-
trale. Sur le cliché n° 3, au p remie r p lan , une 
f e m m e por te des ffeurs de E rang ipan ie r dans 
ses cheveux. Mais dans les g randes occasions 
la p a r u r e est JJIUS é laborée c o m m e on ])eut le 
consta ter sur le cliché W 8 qui représen te des 
j eunes filles de Tenganan en tenue d ' appa ra t . 
Elles por ten l des vê lements tissés à la ma in et 
teints avec des te intures végétales. Les tissus 
qu'elles por ten t a u t o u r des seins et sur les 
épaules sont des pièces r a res et précieuses 
dont les fils de cha îne et ceux de t rames ont 
élé teints à la rése rve avan l d 'ê t re tissés. Les 
ffeurs de E rang ipan ie r dont elles sont parées 
ont été, chacune, enfilées sur un b a m b o u puis 
p iquées dans leur cheve lu re ; elles sont ent re-
mêlées de ffeurs artif icielles en or. 

Des feuil les d ' a rb re s sonl aussi placées sur 
les Sampian. Là encore beaucoup d 'espèces 
peuvent être ulilisées ind i f f é remment , nuiis 
les plus c o u r a m m e n t employées sont les 
Codiaeum el les Sarcocephalns. 

La présence de cer ta ines espèces donl les 
fonct ions ne sonl ni ut i l i taires , ni a l imen-
taires, ni décorat ives est obl igatoire dans 
diverses off 'randes, sans qu' i l soil i)0ssible 
à priori de savoir à quel le t radi t ion, à quel 
mythe cel usage ])eul se ra t tacher . 

Un Erylhrina appe lé Dap-dap esl sans 
(k)ute la i)lus i m p o r t a n t e de ces espèces. A 
S a n u r un j e u n e spécimen de cet a r b r e est 
nécessaire aux cé rémonies de c rémat ion et à 
celles du m a r i a g e ; de plus un bout de bois 
(le Dap-dap sert à tenir ouver te la bouche des 
j eunes gens lors du l image de leurs dents . P a r 
contre la feui l le de Dap-dap ne ])eut pas être 
util isée pour les sampian. 

A T e n g a n a n des bourgeons de Dap-dap 
sonl placés lors de cer ta ines cé rémonies dans 
les pots d 'eau lustrale. El les épouses des 



lucMiihrt's (lu gouveri ienient du village en 
l)()rlenl ohl igaloirenienl dans les cheveux pour 
se r end re au lidic Aç/iitig, bâ t iment (pii esl 
le lieu de r(juni()n de ce gouvernement . 

Les feuil les de (U>rdijlinc sonl aussi f ré -
([ueinmenl utilisées. A Sanur la var iété à 

feuilles rouges sert à confect ionner une 
olVrande spéciale, dite « o f f rande rouge », (¡ui 
esl placée sur les autels ([ue l'on dresse au 
soleil. A Tenganan des petits f ragments de 
feuilles de Cordyline sont épinglés sur los 
éléments de l 'of f rande dite Metiikeh qui serl 
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dans les cérémonies de ])urilication des mai-
sons et (lu Balé Agiing. 

A Sanur dans les pots d 'eau lustrale on 
place éga lement des feui l les . On en fait des 
petits piu}uels n o m m é s pcsel-peselan (]ui com-
I)ortent une feui l le de chacune des espèces 
obl igatoires ; ces de rn iè res var ient avec les 
cérémonies . P o u r un des pots utilisés dans 
les c r éma t ions il fau t une feuil le de trois 
espèces difl 'érentes de Ficus. Dans d ' au l res 
cas il f a u t des f r a g m e n i s de feuil les de H(Hiier, 
de Cocotier el de Zalacca edulis (petit pal-
mie r épineux ([ui donne le f ru i l appelé 
Salak) . C'est ce dern ie r pesel-peselan ([ue 
l 'on aperçoi t dans le petit pot situé à droite 
du cliché n° 1. 

D 'au t res espèces ne sont utilisées (pie dans 
cer ta ines occasions très par t icul ières . Citons 
pa r exemple le Naga-sari {Mesua ferrea) dont 
les feui l les sont mises dans le paipiel conte-
nan t les os du m o r t ; les t leurs du Gomphveua 
appelé Ratna o rnen t le récipient où sonl 
placées les cendres du nu)rt. Un Hoija appelé 
Tebel-lebel est placé avec la représenta t ion du 
dieu el de la déesse du riz dans le grenier où 
l'on conserve cette céréale. 

Mais dégager le système qui règle l 'utili-
sat ion des p lantes dans les o f f r andes est un 
long t ravai l qui d e m a n d e une ciupiète minu-
tieuse. l in effet les o f f r andes sonl complexes. 

La photographie n" 9 mont re l 'o t l rande com-
plété la plus simple el la plus f r é q u e m m e n l 
utilisée. C'esl celle qui est la plus f ami l i è re 
aux touristes qui visi tent Bali. F.n eifet le 
tourisme ne dérange en rien l 'accomplissement 
des gestes r i tuels exigés j)ar la t radi t ion. On 
porte des o t f r andes juscpie dans les j a rd in s 
des h(')tels cha(]uc fois que cela est néce.ssaire. 
L 'o i f rande de la i)hoto n" 9 s 'appel le Ijanang 
sari. Elle esl composée : d 'un récipient ca r ré 
en i)alme de cocotier, dans le(iuel est placé 
un petit récipient I r iangula i re contenant un 
peu d'iuiile et de bois de san ta l ; d 'une feuil le 
(le bétel épinglée dans un f r a g m e n t de pa lme 
(le cocotier d é c o u p é e ( l 'ensemble s 'appel le 
lubungau)-, d 'une feuille d ' a rb re , et, d 'un 
sautpian appelé ujah dont on aperçoi t les 
boucles et les languet tes sous les l leurs qui 
garnissent le s o m m e t de l 'o i f rande . Comme 
la feui l le d ' a rb re , les e.spèces auxquel les 
a p p a r t i e n n e n t ces de rn iè re s impor ten t peu 
ainsi que nous l ' avons dit plus hau t . De plus 
cette o f f r a n d e compor l e obl iga to i rement les 
feuil les hachées d 'un Pandanus que l'on voit 
ici en son mil ieu. 

Mais généra lement les o l f r andes sonl beau-
coup plus compli ipiées. Le cliché n" 5 exp(«e 
d i f férents s lades de p r épa ra t i on : au p remie r 
plan sur une corbei l le de bambou , est placé 
un p la teau fait en feuil les du Pa lmie r à 
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sucre, i)uis un jìclit f r agmen l carré de feuille 
de banan ie r , dessus on mei du riz blanc, puis 
sur le còlè un l'cginic de bananes ; enfui loul 
au lou r seront disposées dans des pelils corncis 
(les Iranclics de gâ teaux de Irois sortes diffé-
i-entes, puis sur le dessus un sain]>i(ui avec 
(les l leurs et des feuilles. Chacune des cor-
beilles sera placée à un des hui t poinls cardi-
naux ou au centre du beile, sorte de g rande 
claie en b a m b o u à pieds élevés, où seront 
disposées toutes les of f randes . Des feuil les ou 
des lleurs seront posées sur le riz pour les 
d i f férencier ; pa r exemple sur le riz de la 
corbeil le ])lacée au Sud sera déposé un bour -
geon de Dad-dap, VEri/lIirina dont nous avons 
dé jà par lé plus haut . En effet il existe des 
cor respondances ent re les couleurs, les espèces 
végétales el les points ca rd inaux , ces derniers 
é tant eux-mêmes en re la t ion avcc des divi-
nités. Ce système com])lcxe et précis de cor-
respondances est sur lout mis en appl icat ion 
dans les o f f r andes du village de Tenganan el. 
plus par t i cu l iè rement , dans celles qui sont 
])réparées ])our la cé rémonie qui marciue le 
l)assage des jeunes gens dans la p remiè re 
classe des associat ions de jeunes. Cc sont 
cer ta ines de ces o f f r andes ([ui sont repré-
sentées sur les clichés n" ' l, 5 cf 0. La place 
occuj)ée i)ar l ' o f f r ande f igurant sur le cliché 
n» 1 cor respond à la couleur des p lumes du 
])clit poulet rêifi situé entre les deux gâ teaux 

en cône, et du riz qui orne ces derniers. Ce riz 
est noir et rouge, le poulel élait donc à plumes 
noires el rousses cl cetle corbeille sera placée 
au cenire du Indé où seront disposées toutes 
les off randes . Un poulet blanc avec des 
gâteaux (le riz hlanc non décorés sera situé à 
l 'Est, un j a u n e avec du riz teint au (Airciiina 
à l 'Ouest, etc. Dans l 'o f f rande destinée aux 
dénions représentée sur la photographie n° 6, 
le .système de correspondances est le même, 
mais les poulets, conmie nous pouvons le 
constater ici, ne doivent pas êlre plumés. 

Les photographies n"" 1, 7 et 10, ont été 
prises, elles, au Sud dc Bali dans le petit 
village de D j i m b a r a n situé non loin de l 'aéro-
port , lors d 'une cérémonie de crémation. Il 
ne s'agissait pas d 'une de ces grandes cré-
mations, bien connues des tourisles, qui 
reviennent à plusieurs centaines de milliers 
(le roupies, où le mort , ¡¡crsonnage important , 
csl t ranspor té au haut d 'une lour, puis brûlé 
dans une vache de bois au milieu d'un 
déploiement si considérable d 'of f randes qu'il 
faut conslruire des échafaudages pour les 
l)orter. Mais c'était la crémat ion symbolique 
des effigies de onze mor ls appar tenant à des 
famil les de très pauvres pêcheurs, et enterrés 
depuis si longtemps que plus rien n'existait 
de leur corps. En effet dans certains cas, cn 
par t icul ier ([uand la mort s'est produi te à la 
suile de cerlaines maladies , la crcnuition ne 



peut s'efí 'cctuer imméd ia t emen t . Il a r r ive 
aussi que la fami l le trop pauvre pour assumer 
les déi)enscs en t ra înées p a r une c rémat ion (les 
o f f randes coûtent cher, et il fau t aussi paye r 
le p rê t r e qui ofñcic) d i f fère celle-ci jusqu 'à 
ce qu'elle ait amassé l 'argent nécessaire. Mais 
il fallait qu ' au début de cctte année la ter re 
bal inaise soit en t iè rement purif iée et débar -
rassée de tous ses cadavres pour une graiule 
fête qui avait lieu cn l ' honneur de la mon-
tagne sacrée, le volcan ( iunung Agung. Aussi 
les c r é m a t i o n s étaient-el les nombreuses 
l ' année dernière . Dans le cas présen t les 
fami l les des mor ts étaient si pauvres que les 
off 'randes avaient été rédui tes au min inunn . 

Sur le cliché n° 1 sont réunies les o f f r andes 
nécessaires à un mort pou r une par t ie seu-
lement de la ccrémoji ie. Sur le cliché n° 7, 
ce sont au cont ra i re des é léments en vrac qui 
vont ensui te être a t t r ibués à telle ou telle 
o i f rande . Les noix de coco j eunes qui sont 
sur la gauche sont dest inées à recevoir les 
cendres , ici non des mor ts ma i s des effigies. 
Sur la photo n° 10 nous voyons un cer ta in 
noml j re de ces off 'randes disposées sur la 
plage pou r la p r e m i è r e pa r t i e de la cé rémo-
nie. Le p rê t r e n 'est pas encore ar r ivé . Il f a i t 
très chaud , les f cnnnes se p ro tègen t du soleil 
avec des parasols . D 'aut res , au p r e m i e r rang, 
t iennent dans leurs ma ins une r ep résen ta t ion 
du mort , fa i te en feuil les de Rônier , couver le 

de ffeurs et de linges blancs. Les f e m m e s 
debout der r iè re les off 'randes sont des Brah-
manes venues i)our a ider à les p r é p a r e r et 
les o rdonner . Au p remie r plan, on voit 
l 'une d'elles se saisir de baguet tes d 'encens 
([ui seront brûlées p e n d a n t la consécrat ion 
(les o f f r andes pa r le prê t re . 

Que deviennent les off 'randes une fois la 
cérémonie te rminée ? Les a l iments abandon-
nés sur le sol aux démons sont dévorés ])ar 
les chiens ([ui sont les p lus désagréables habi-
tants de n i e . Laids, b ruyan t s et a f famés , ils 
guet tent les f emmes qui font le tour des l ieux 
consacrés ))our y laisser des o f f randes ; à pe ine 
ces dern ières sont-elles déposées qu'el les dis-
paraissent dans leur gueule. 

Les a l iments offer ts aux dieux sonl, une fois 
la cé rémonie terminée, r a m e n é s à la maison 
et mangés i)ar les huma ins . Le reste, réci-
])ients, sami>ian, fleurs, tout ce qui faisai t la 
beau té des off 'randes csl jelé. Le cliché n° 11 
mon t re jikisieurs de ces débris tombés à terre 
et dest inés à y pourr i r . Dcnuiin cc sera une 
au t re fê le el les f cnnnes fabr i ( iueront d ' au t res 
off 'randes aussi belles que celles d ' a u j o u r d ' h u i . 

C'est au pr ix de ce travail t ou jour s recom-
mencé que le peup le ba l ina is se sent en règle 
avec le m o n d e invisible, et, la con.science en 
paix, il i)eut p résen te r à l 'univers le visage 
serein (pie lui prête la légende. 
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LES ALGUES 
MARINES 
DES RECIFS 

CORALLIENS 
ET LEUR MILIEU 

par Michel G . D E N I Z O T 

Assistant au Laboratoire de Cryptogamie du Muséum 

Jl nous pa r a î t în ié ressan t de f a î r e conna î t re 
que lques aspects chissiques des paysages 
côliers, émerges el sous-mar ins , de la Mer 
de Corai l . Les pho tog raph i e s que nous pré-
sen tons a u j o u r d ' h u i v iennen t loutes de Nou-
vel le-Calédonie , région où nous avons pu 
s é j o u r n e r assez long temps p o u r y é tud ie r la 
l lore a lga le (1). Nos descr ip t ions s ' appl ique-
ront donc plus exac temen t à la pa r l i e Sud 
de la Mer de Corai l , ma i s concernen t aussi 
bien les côtcs aus l r a l i ennes de m ê m e la t i tude. 

La Nouve l le -Ca lédon ie a la pa r t i cu la r i t é de 
p ré sen te r sur des d is tances r e l a t ivement 
fa ib les (.iUO k m de long), des paysages côtiers 
très divers . En effet le subs t ra t géologique 
est loin d 'ê t re u n i f o r m e ; au cours de son 
h is to i re l ' I le a basculé d a n s son ensemble , 
d'oîi des n iveaux m a r i n s très va r iab les au 
cour s des t e m p s ; les cou ran t s m a r i n s et la 
violence des vagues sont, c o m m e pa r tou t , 
d ' ac t ion plus ou mo ins f o r l e selon l 'exposi-
t ion; le Nord est d é j à b ien plus c h a u d que 
le S u d ; les pet i tes îles f o r m e n t chacune un 
tout par t i cu l ie r . 

(1) Mission Fond. ' i l ion Singcr-Polign.ac. Qu' i l nous soit 
pe rmi s de r e m e r c i e r ici le P r é s i d e n t de cel te F o n d a t i o n , 
Monsieur le P r o f e s s e u r Roger Heim, P ré s iden t de l'.Vca-
ilémie des Sciences, à la b i enve i l l ance de qui nous devons 
ce s é j o u r . 

Rappe lons que la Nouvel le-Calédonie est 
une île très al longée du Nord-Ouest au Sud-
Est. La G r a n d e Te r r e est longée sur son bord 
Nord-Est pa r les Iles Loyautés ; elle est suivie 
vers le Sud-Est p a r l 'Ile des Pins ct vers le 
Nord-Ouest p a r les Belep ct les Surprises. I^a 
Grande T e r r e est p resque en t iè rement entou-
rée pa r un immense lagon limité du côté de 
la m e r p a r le réc i f -barr ière . Mais il existe des 
récifs in te rmédia i res dans le lagon lui-même, 
sans pa r l e r des i nnombrab le s têtes de corail 
qui a f f leurent la su r face de l 'eau, autant de 
pièges r e n d a n t la navigat ion difticile. 

Dire qu' i l s 'agit dans ces eaux de Récifs 
de Corail est une f o r m u l e ambiguë , car il faul 
définir ce que l 'on entend pa r Corail. Les 
« beaux » récifs sont sur tou t consti tués en 
effet de Corail au sens zoologique du terme, 
ma i s dans tous les cas on y Irouve des Algues 
calcifiées qui sont con fondues pa r les pêcheurs 
et les nav iga teurs sous la m ê m e appellat ion. 
Dans cer ta ins de ces récifs , les algues pren-
nent une in ipor t ance cons idérable ; c'est ce 
que les géogra])hcs n o m m e n t « Récifs à Litho-
thamniées », bien que ce ne soient pas tou-
jou r s des L i tho thamniées au sens strict du 
mot qui dominen t dans de tels milieux. 



Les g r n i l e s de LeUin. A gauche , 
le l agon . L ' i n d i g è n e d o n n e 
r é c h e l l c ; il se li-onve d a n s la 
] ) re in ière encoche fos s i l e s i tuée 
a u - d e s s u s de la zone d ' é r o s i o n 
ac tue l l e , l in h a u t , r e s t e s d ' u n 
ei icoi-bcl lenicnt p r e s q u e ébou lé . 

Il est b ien difi ici le à l ' h eu re ac tue l le de 
préc iser p o u r q u o i ici se nui l t ip l icn t les C o r a u x 
et là les Algues ; on ])eut s eu l emen t a f f i r m e r 
q u e d a n s tous les cas les Algues sont indis-
pensab le s à l 'édif icat ion de l ' ensemble du 
Hécif. Les endro i t s où a b o n d e n t les Coraux 
sont p l a i san t s à l 'œi l ; ma i s il ne f a u t pas 
négl iger d ' a n t r e s aspects , c e r t a i n e m e n t moins 
spec tacu la i res , où le Corai l n 'exis te plus ([ue 
sous f o r m e de squele t te ct où les Algues 
p r e n n e n t la re lève de la cons t ruc t ion . Cette 
succession A n i m a u x - V é g é t a u x ne se fa i t pas 
sans red i sso lu t ions du ca lca i re et f r a g m e n t a -
tion des o r g a n i s m e s ; ce r e m a n i e m e n t var ie 
b e a u c o u p selon le ressac , la p r o f o n d e u r , 
l ' éc la i rcment , la p résence d 'un subs t ra t géolo-
g ique d ' u n e a u t r e n a t u r e ct d ' au t r e s causes 

ma l é lucidées ou inconnues . Not re in ten t ion 
est de d o n n e r ici q u e l q u e s précision sur diiTé-
rents types de côtes. 

I - LA COTE A RÉCIF MORT SOULEVÉ 

C'est sans contes te la f o r m e la p lus é t r ange 
et la p lus a t t i r an te . On r encon t r e c o u r a m m e n t 
des récifs fossiles soulevés de d iza ines de 
mètres . Xous ne p o u v o n s e n t r e r d a n s le déta i l 
de la s t r uc tu r e de ce l te f o r m a t i o n — é lude 
(pii sort de nos a t t r i bu t i ons — m a i s il f a u t 
s ignaler l ' hé té rogéné i t é de cet te roche , cause 
peut -ê t re de sa sensibi l i té aux agents d 'é ro-
sion. Ces côles ont souven t l ' aspect d ' une 
fa la i se assez régu l iè re , se t e r m i n a n t au som-
met p a r une p e n t e p lus ou m o i n s douce 



IUlUc lémoii i (le l 'aiicicii lécif 
fo s s i l e soulevas d a n s la ba ie de 
G a d j i (Ile des P i n s ) . La vue csl 
p r i s e à niariie basse . Tou l 
a u l o u r de la « co rbe i l l e » le 
p l a l i c r csl bo r i zo ï i l a l , dilrci , cl 
couver t de (K'piJt b l a n c . 

sculptée p a r les eaux de ru isse l lement . Cetle 
fa la ise ¡¡réscnte au n iveau de la m e r un encor-
be l l emen t qui peu t a l l e ind re de g randes 
d imens ions . Cette encoche est le résu l ta t de 
l 'acl ion érosive de la mer , érosion agissant 
p a r dissolul ion el action mécan ique . Un j o u r 
ou l ' au t r e le p a n de fa la i se s 'éboule et tout 
r e c o m m e n c e dès que le déb layage est assuré. 
Dans la m a j o r i t é des cas, il existe en sus de 
r e n c o r b e l l e m e n t c o r r e s p o n d a n t au n iveau 
actuel , les t races d ' anc iens n iveaux de la mer . 
11 s 'agi t d 'encoches modif iées au cours des 
l emps et ne r a p p e l a n t pas t o u j o u r s fidèle-
m e n t la f o r m e de l 'érosion actuelle. C.cs 
anc iennes zones l i l tora les f o r m e n t des lignes 
supe rposées hor izon ta les ; on peu l fac i lement 
en observer trois ou c[uatre. Le plus beau cas 
connu cn Nouvel le -Calédonie est sans conteste 
celui des « gro t tes » de Lekin , dans l 'Ile 
d 'Ouvea . Préc isons q u e l 'encoche pr inc ipale , 
qui se Irouve jus t e au-dessus de l 'encorbel le-
m e n t d 'érosion actuel , p e r m e t t rès l a rgement 
à un h o m m e de se tenir debout . Les sortes 
de co lonnes que l 'on peu l voir sur la pholo-
g raph i e sont des s ta lacl i tcs dus au dé])ôt de 
ca lca i re dissous p a r les eaux douces d'inlil-
t ra l ion. 

Que resle-l-il sous l 'eau d 'un lel récif fos-
sile ? Dans lous les cas la des t ruct ion y esl 
heaucoui) moins in tense ([u'à l 'air l ibre. Très 
souven t on observe devan t la fa la i se un 
p la l ie r (pii j)eul a t t e ind re une l a rgeur consi-

dérable . Ce pla l icr esl d 'a i l leurs dangereux, 
car il est creusé de mul t ip les trous; l 'hétéro-
généité du récif fossile se man i f e s t e ici encore, 
ma i s l 'érosion é tanl moins for te , le re t ra i t du 
r ivage aér ien sur ce que l 'on pour ra i t appeler 
le r ivage sous-mar in est très m a r q u é . Cc 
p la l ic r se t e rmine pa r fo i s en pente assez 
douce, ma i s ai l leurs il se finit vers la mer 
pa r un à-pic. 

Dans les lagons, ce p la l ie r est souvent rem-
placé pa r du sable qui f o r m e un fond de peu 
de p r o f o n d e u r , p resque plat , très pauvre . 
C'est le cas dans le lagon d 'Ouvéa , à l ' in tér ieur 
des grot tes de Lckin , où il y a un mè t r e d 'eau 
et un fond de sable coral l ien très blanc, mais 
p resque ahiot ique. 

Le p l a l i e r à l ' I le des P i n s (pres i ju ' î l e dc Kuto) . Nolcr 
les dc 'press ions c i r cu la i r e s . .A d ro i l e , dc^bul de la f a l a i se . 



Aspec t d ' u n e cô te en p e n t e a s s e z d o u c e . N o t e r l e s t r a c e s 

p r o f o n d e s d e r a v i n e m e n t e t la p a u v r e t é d e la v é g é t a t i o n . 

E n b a s , le l a g o n ( B a i e d e S a i n t - V i n c e n t ) . 

pelils aquar iums , l)icii prolégés (lu soleil cl 
(le l 'agilalion excessive de la mer . xVussi la vie 
(les xVlgucs y esl-elle par l icu l iè rement luxu-
r ianle . C.e sonl des revè lemenls coni])osés 
sur lout de Caulc rpes {Caillerpa ruicropliysa), 

t[ui laissent pend re leurs graj^pes de peti tes 
vésicules, g rappes qui a t te ignent 20 cm et plus. 

En d 'au l res endroi ts où le récif lombe ])lus 
ver t ica lement dans la mer , on sera en présen-
ce sous l 'eau d 'un aspect ru in i fo rme : cc sont 
d ' innombrab les grot tes f o r m a n t des couloirs 
aux t ra je t s compliqués , tapissés d 'a lgues et 
d ' an imaux . On re t rouve aussi i)arfois des 
disposit ions qui peuven l êlre in te rpré tées 
comme restes d 'un ancien niveau de la mer , 
a u j o u r d ' h u i submergé . 

On re t rouve sur le p la t ier et sous l 'eau le 
m a n q u e de cohésion du récif morl . Cela se 
mani fes te sur le p la t ier p a r des avens grossiè-
r emen t c i rculai res et p lus ou moins p ro fonds , 
co r respondan t à des t rous dans la par t ie 
aé r ienne du récif fossile. Nous ignorons s'il 
s 'agit d 'une action des eaux douces ou de 
zones colmatées lors de la cons t ruct ion du 
récif. De telles fo rma t ions se r encon t ren t sur-
tout à l'Ile des Pins, ma i s aussi à Yaté et dans 
les Iles. Dans tous les cas ces m a r m i t e s ne 
sont pas dues à un effet de la m e r actuel le : 
on les r encon t re sur le p la t ier , on les r e t rouve 
pa r les peti ts f o n d s qui suivent , et, c o m m e 
nous l ' avons d é j à dit, on observe les f o r m a -
tions co r r e spondan te s dans le récif émergé. 
A jou tons ([ue ces c reux sont d ' admi rab l e s 

Il - LES COTES SANS RÉCIF MORT 

Ce sonl en général des pentes inclinées 
devenan t ab rup tes lorsque l 'érosion a t r anché 
une colline. Les pentes mont ren t souvent 
l ' int luence du rav inemenl . aggravé pa r la des-
truct ion de la végétation terrestre , fit ce ravi-
nemen t esl impor t an t ])our nous, qui nous 
occupons des eaux voisines : c'esl dans de 
tels endroi ts que l'on t rouvera les eaux les 
plus chargées, au moins au bord du r ivage, 
à cause de cet appor t lerr igène. Il subsiste tout 
de m ê m e des Coraux, mais r a r e s et souf l re-
leux. P a r contre on t rouvera b e a u c o u p d 'a l-
gues des genres Padina et Zonaria, plus peut-
être à cause du subst ra t meub le que la lumière 
rédui te . D 'aul res Algues, F lor idées no t am-
ment , vont profi ter de cel abr i du grand soleil 
pour r emon te r des p ro fondeu r s . C'esl tout 
spécia lement le cas des Dictyiirns. 

A s p e c t d e M a n g r o v e o u p l u t ô t d e c e i n t u r e d e P a l é t u v i e r s , 

r e p o s a n t s u r u n so l p l u s d u r q u e d e c o u t u m e , m a i s 

t o u j o u r s e n v a s é et a s p h y x i a n t ( I le H u g o n , B a i e d e 

S a i n t - V i n c e n t ) . 

III - LES MANGROVES 

Qui n'a entendu pa r l e r des Mangroves in ter-
tropicales ? Au mil ieu du fouill is des rac ines 
écliasses ou des i ineumatophores , prof i tant de 
ceux-ci c o m m e suppor t s ou i)()ussanl directe-
ment dans la vase, vivent un cer tain nombre 
d'algues. Sur les rac ines on t rouve p a r cxem-
I)le des lioslrychia donl une espèce vit en 
France, dans des condi t ions s imilaires , sur les 
part ies basses des Obioiie. Mais on rencont re 
aussi des espèces p lus par t icu l iè res des eaux 
chaudes , des genres Caloglossa et Galaxaiira 
par exemple. A la l imile de la Mangrove 
s ' implan ten t dans la vase des Ilaliineda ( / / . 
incrassala) cl des Avraiiwillea, ainsi (jue des 



(^aulcr])cs raiii |)anls sur le sol. Encore pré-
i'èrent-elles de beaucoup les euilroits sufiîsani-
nienl riches en sable. 

IV - LE CENTRE DU LAGON 

Nous venons de voir ([uelciues as])ecls (pie 
la c(')le ])rend à sa limile avec le lagon. Que 
se passe-l-il au milieu de celui-ci ? Il esl 
impossible de donner une de.scriplion ly])e el 
ce ([ui suil n'a ])ou]' bui (pie d'c'Vixpier ras])('cl 
le plus c o m m u n é m e n l renconlré . 

Le lagon de sable blanc est le plus fré(iuenl. 
P rofond de 2 ou 3 mèl res jus(ju'à 25 ou 30, Herb ie r à (^yiiioilocées ( l iaie de Sai i i t -Vii icenl) . 

T r a c e des m o r s u r e s des P o i s s o n s P e r r o q u e t s su r un 
Cora i l v i v a n t . ( P h o t o s o u s - m a r i n e H. G o i r a n , Récif du 
M a n g a l i a ) . 

r a r e m e n l plus, il se caraclér isc pa r un fond 
subhor izon lai recouver t pa r du sable coral-
lien, pres(iue blanc. Aussi est-il très I t imineux 
pour le p longeur ; mais ])our les algues ce 
fac teur ainsi (|ue la mobil i té du substrat 
l imitent leur développement . 

Il ne f a u d r a i t pas cependan l que le lecteur 
s ' imagine le lagon comme une su r face uni-
fo rme . Çà et là s 'élèvent du fond des crêtes 
ou des p i tons qui afflctirenl souvenl fa sur face 
de l 'eau, f o r m é d 'un seul é lémenl corall ien 
ou agrégat de p lus ieurs espèces. Lcs Algues 

y trouvent un refuge el un ])()inl d 'ancrage : 
on peut y observer des Ilalirneda (//. Iiina, 
H. macvoloba) et nombre d 'aulres formes, 
mais l 'ensemble reste assez pauvre. 

En plus des Padina et ZoïKiria que l'on a 
dé jà citées, le fond du lagon est souvent cou-
vert pa r les « Herbiers ». Comparables à ceux 
que l'on rencontre sur les côtes de Erance, 
mais formés d'es])èccs bien difi'érenles, ces 
herbiers fixent le fond. Ils sont constitués, 
rappelons-le, non pa r des Algues, mais par des 
plantes à fleurs adaptées à de lels habitats. 
Un rhizome court sous le sable très près de la 
surface, fixé par des racines petites mais nom-
breuses, et donne naissance à des tiges portant 
des feuilles. Thiddssia emprichtii, Cymodocca 
serrala rai)pellcnt tout à fai t — ne serait leur 
Heur — nos Zostères. Cymodocea isoetifolia 
est une fo rme voisine, mais la section des 

Un de ces p o i s s o n s m a n g e u r s de cora i l . L e u r t u b e digest if 
c o m p o r t e en ])lus de cc t te m â c h o i r e u n p u i s s a n t a p p a r e i l 
r é d u i s a n t cn p o u d r e t rès fine le ca lca i re . 
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Caulevpa Webbiana f . dichotoma. C e l t e c spèce , 
li 'ès p e t i t e , e s t d e s p l u s c o m m u n e . 

Caulerpa Freijcinetii, e spècc t r è s d u r e ct r é s i s t a n t e . 

feuil les est e i fcula i re . HalophUa ovulis csl une 
pelite f o r m e à feuil les ovales cl non l inéaires. 
Enfin Enhalus acoroides qui dépasse le mè t r e 
et souvent en at teint p lus ieurs est l 'espèce 
p ré fé rée p a r les L a m a n t i n s pou r leur nour r i -
lure. 

Ces herb ie rs abr i ten t de n o m b r e u x poissons. 
Mais ils se r ecouvren t de façon cyclique d 'un 
feu t rage const i tué essent ie l lement p a r une 
Algue bleue accompagnée de dia lomécs . Cette 
« mousse », c o m m e disent les habi lan ls , 
envahi t les herb ie rs à cer ta ins moments , met -
tant cn fu i t e les poissons; et les pêcheurs 
a l l endent i m p a t i e m m e n t le coup de vent qui 
les en débar rasse ra . 

V - LE RÉCIF BARRIÈRE 

I.C lagon est séparé de la mer p a r ce récif. 
En s'en approchan t , il csl hab i tue l de voir le 

niveau du lagon se re lever , les blocs de co raux 
se mullii)licr, les algues deveni r plus nom-
breuses, prof i lan t de l ' ombrage et de la pro-
tection des mul t ip les trous. Le sommet du 
récif est const i tué p a r une p l a t e - fo rme hori-
zontale très i r régul ière , co r respondan t aux 
n iveaux des basses mers . Les c reux en sonl 
souvent emplis (.VUalimeda {II. opanlia). 

A l 'extér ieur , le récif tombe d 'abord presque 
ver t ica lement , puis cn ])cnte de moins en 
moins r a i d e cn m ê m e temps (juc les débris 
dev iennen t de plus cn plus nombreux . l .e hau t 
du tombant est occupé essent ie l lement pa r 
des Coraux , de vrais Coraux au sens zoolo-
gique. Mais très vile ce sonl les Algues cal-
caires qui p r ennen i la re lève de la d o m i n a n c e ; 
on s 'aperçoi t a i sément tiuc dans la construc-
tion de l 'ensemble, ces algues jouen t un rôle 
m a j e u r . Leur dure té est cons idérab le ; com-

C o u p e en l o n g d ' e x t r é m i t é d e lionietella. Au 
c e n t r e , l ' a x e ca lc i f i é ( t a c h e s b l a n c h e s ) a u t o u r d e s 
p o i n t s d e d é p a r t d e s r a y o n s . A u t o u r , les r a y o n s , 
p o r t e u r s d e s p o r a n g e s . A la p é r i p h é r i e , le c o r t e x . 

Microdiclijoii sp . .Algue v e r t e , ¡ l a r f o i s b r u n â t r e , f o r m a n t 

un r é s e a u à i n a i l l e s c a r r é e s o u t r i a n g u l a i r e s . 



pactes et de grain très fin, elles consti tuent, 
m ê m e mortes , un ma té r i au de construction 
excellent. Seuls peut-ê t re les Poissons Perro-
quets a r r ivent à les en tamer . Ces poissons 
sont a rmés de façon redoutab le pour brouter 
le Corail, sur lequel ils laissent les traces plus 
ou moins paral lè les de leurs coups de mâ-
choire. Ils en tament et brisent aussi pa r fa i -
tement , nous les avons vu fa i re , les Algues 
calcaires, mais ne s 'a t taquent avec f ru i t qu ' aux 
petites espèces, minces ou peu calcifiées. 
Ajoutons que ces poissons se t rouvent en 
baiulcs nombreuses , mais sur lout à l ' in tér ieur 
du lagon. 

tion, généralement aplati , est h t téra lement 
colmaté pa r les Algues, surlout une Gélidiacée 
f o r m a n t un feut rage dense, adhérent aux 
débris. Ce feut rage assure à une telle accu-
mulat ion, par t icul ièrement meuble du fai t dc 
son origine, une certaine cohérence qui lui 
permet pa r exemple dc résister à un coup de 
mer occasionnel. Si la masse d'algues est assez 
grande, il n'en est pas de même du nombre 
d'espèces rencontrées : il f au t que les plantes 
puissent résister à l 'exondation pouvant coïn-
cider avec le soleil au zénith. Sous ces condi-
tions-là, ra res sonl les Algues qui peuvent 
subsister. 

Ilaloplegma sp. P l a n t e s à s t r u c t u r e t r è s é l égan te , d ' u n 
r o s e dé l i ca t , n i a i s qu i p e u v e n t a t t e i n d r e p l u s i e u r s cen t i -
m è t r e s de long. 

F r a g m e n t f e r t i l e ( f emel le ) de Martensia 
clegans. On voi t les f r u i t s fixés sur un 
r é seau d i sposé su r d e u x épa i s s eu r s . Vers la 
d r o i t e la f r o n d e p r é s e n i e u n e s t r u c t u r e 
p a r e n c l i y m a t e u s e p l u s b a n a l e . 

VI - LE RÉCIF D'ACCUMULATION 

A côté du Uécif « vrai », consti tué pa r des 
a n i m a u x ou des p lantes vivants — quelle que 
soit d 'a i l leurs la pa r t exacte prise p a r eux 
dans l 'édification de ce récif — il existe des 
hau t s - fonds f o r m é s de débris refoulés pa r les 
vagues en des lieux déterminés . Ce n'est donc 
qu 'un cas par t icul ier de sédimenta t ion , mais 
où les Algues v ivantes jouent encore un rôle 
impor t an t . En effet le sommet de cet te f o r m a -

Voici donc quelques aspects de ces régions 
assez ex t raord ina i res où toul semble vouloir 
t roubler le natural is te . De m ê m e que dans 
toutes les eaux chaudes, les algues sont repré-
sentées plutôt pa r de petites formes. On ne 
trouve guère que les Sargasses qui dépassent 
le mè t re : celles-ci sont pour ces régions ce 
que les Fucus, ou mieux encore les Cijsioseira, 
sont pour nos côtes. Grandes Algues dures, 
brunes , plus ou moins épineuses, on les ren-
contre à peu près par tout . On en trouvera 



Stnivea. P e l i t e s p l a n t e s d ' u n v e r t 
b r i l l a n t , à s t r u c t u r e d e p l u m e . 

Udolea flabeUum, f o r m e r o b u s l e e t 
ca l c i f i ée , b l a n c h â t r e , m u n i e d ' u n s y s -
I c n i e d ' a c c r o c h a g e a u s a b l e o u à l a 
v a s e t r è s p u i s s a n t . 
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njclyiinis, p e t i t r é s e a u r o s e , c r u c i -
f i r m e en c o u p e t r a n s v e r s a l e , s o u v e n t 
m a l v i s i b l e à c a u s e d e sa p e t i t e l a i l l e 
el d e l ' e n v a s e m e n t . 

dans les endroi ts t rès abri tés , ma i s aussi à la 
l imite du récif , là où le ressac est le p lus dur . 
De la m ê m e façon sont répar t i s les Tnrbinaria, 
au t res I^béopbycées très coriaces, de la f o r m e 
et de la taille d 'une iniUiorescence de Marron-
nier, mun ies de f lot teurs épineux. 

Les Chloropliycées qui a t t i rent le p lus le 
r ega rd sont év idemmen t les Caulerpes . Sous 
des f o r m e s innombrab le s et diverses, elles se 
r encon t r en t pa r tou t . Grappes de ra is in dont 
les vésicules ont de 1 m m à 1 cm, mais aus.si 
lanières, écheveaux, crêtes dentées coriaces 
et tant d ' au t res fo rmes , elles sont t ou jou r s 
mun ies d ' une sorte de peti t stolon fixé au sol 
p a r des f i laments f o r m a n t c o m m e de pet i tes 
rac ines ; la seule pa r t i e visible est souvent 
const i tuée p a r les f r o n d e s de f o r m e ef de taille 
t rès var iables . On rencon t re aussi beaucoup 
{{'Ilalirneda, ainsi que ces Dasycladales aux 
é t ranges s t ructures , p a r exemple les Acéta-
bula i res (le genre existe aussi en Médi ter ra-
née), ou les Bornetella, petits « cornichons » 
poussan t en touffes, f o r m é s d 'un axe cent ra l 

et de rayons n o m b r e u x about issant à un 
cortex dense et calcifié. Ce dern ie r genre a 
d 'a i l leurs été défini sur des échant i l lons de 
la Nouvel le-Calédonie . 11 existe aussi des 
Microdiclijon, r éseaux verts ou b r u n â t r e s 
mun i s de veines plus m a n i u é e s ; ces p lantes 
sont souvent a b o n d a n t e s sur les cai l loux qui 
pa r sèmen t le fond des lagons. 

Lcs Algues rouges sont nombreuses . Là aussi 
il existe de dél icates f o r m e s en réseau , tels 
les Diclijuvns, les naloplegma, les Maiiensia 
(Mesoirema). D ' au t res sont des f o r m e s mas-
sives, a r rond ies ou f o r m a n t des lanières , telles 
les coriaces Melanthalia, très c o m m u n e s sur 
les tomban t s des récifs. 

11 nous f a u t a r r ê t e r ici ce bref ape rçu sur 
la vie é t range du m o n d e des récifs coral l iens : 
il nous est impossible en ces que lques lignes 
de donne r une image complè te de la fiore 
algale qui y p rospè re : les e.spèces d'algues, 
souvent ma l connues , s'y compten t p a r cen-
taines. 
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T r o i s i è m e t i t u l a i r e d e la c h a i r e d ' E c o l o g i e g é n é r a l e d u 
M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , M . C l a u d e D e l a m a r e -
D e b o u t t e v i l l e a r é c e m m e n t s u c c é d é a u P r o f e s s e u r Pau l R e m y 
b r u t a l e m e n t f r a p p é p a r la m o r t lors d ' u n e mi s s ion a u C a b o n . 

Z o o l o g i s t e c o m m e s o n p r é d é c e s s e u r , M . D e l a m a r e a 
c o n s a c r é la p l u p a r t d e s e s t r a v a u x à la b i o l o g i e d e s so l s 
e t d e s e a u x s o u t e r r a i n e s , v a s t e d o m a i n e e n c o r e p e u e x p l o r é 
.auquel ¡1 s ' e s t a t t a q u é a v e c le so in qu ' i l a p p o r t e à t o u t e 
c h o s e e t l ' e x t r a o r d i n a i r e p u i s s a n c e d e t rava i l qu ' i l m e t au 
s e r v i c e d e s e s r e c h e r c h e s . C e l l e s qu i se s o n t a t t a c h é e s a u 
m i c r o c l i m a t d u sol , a u x f a c t e u r s b i o l o g i q u e s , a u rô le d e la 
m i c r o f a u n e , à sa r é p a r t i t i o n e t à s o n é v o l u t i o n o n t a p p o r t é 
d e s a r g u m e n t s s u p p l é m e n t a i r e s à la n o t i o n d e s é q u i l i b r e s 
n a t u r e l s . Elles s e s o n t p r o l o n g é e s p a r l ' é t u d e d e c e q u e 
M . C . D e l a m a r e a p p e l l e les « d é p e n d a n c e s d u sol » e t qu i 
c o m p r e n n e n t t o u s les m i l i e u x a n n e x e s a b r i t a n t d e s m i c r o -
f a u n e s p a r t i c u l i è r e s : les b r a n c h e s d e s a r b r e s e t les bo i s 
e n d é c o m p o s i t i o n , les c a v e r n e s n a t u r e l l e s e t c e l l e s q u e 
l ' a n i m a l a c r é é e s — les t e r r i e r s — les f o u r m i l i è r e s e t les 
t e r m i t i è r e s , e n s e r v i c e o u d é s a f f e c t é e s . M a i s c ' e s t d a n s 
s e s t r a v a u x s u r la b i o l o g i e d e s e a u x s o u t e r r a i n e s q u e M . 
D e l a m a r e - D e b o u t t e v i l l e a p r o b a b l e m e n t le p l u s a f f i r m é sa 
p e r s o n n a l i t é e t le m i e u x m i s e n é v i d e n c e u n m o n d e n o u v e a u 
d o n t il a é t é l ' i n i t i a t e u r . L ' o u v r a g e f o n d a m e n t a l qu ' i l e n a 
t i r é « B io log ie d e s e a u x s o u t e r r a i n e s , l i t t o r a l e s e t c o n t i n e n -
t a l e s » e s t u n c l a s s i q u e p o u r t o u s les z o o l o g i s t e s . M . 
D e l a m a r e , o u t r e c e s é t u d e s b i o l o g i q u e s , s ' e s t é g a l e m e n t 
i n t é r e s s é — e t il e n e s t u n s p é c i a l i s t e é m i n e n t — à la 
s y s t é m a t i q u e d e p l u s i e u r s g r o u p e s : les C o l l e m b o l e s , les 
C o p è p o d e s p a r a s i t e s m a r i n s e t les C r u s t a c é s d e s e a u x s o u -
t e r r a i n e s . A s o n a v i s d ' a i l l e u r s , il n e s a u r a i t y a v o i r d ' E c o -
log ie s a n s S y s t é m a t i q u e , c e l l e - c i é t a n t la s e u l e b a s e s o l i d e 
d e c e l l e - l à . L e s t r a v a u x d ' E c o l o g i e d e M . D e l a m a r e n e 
p o r t e n t d o n c q u e s u r d u m a t é r i e l d é t e r m i n é a v e c le p l u s 
g r a n d s o i n , c e qu i v a u t à s e s p u b l i c a t i o n s , t e l l e c e l l e q u ' i l 
c o n s a c r e à l ' E c o l o g i e d e l ' A m é r i q u e d u S u d e t d o n t le 
p r e m i e r t o m e e s t s o r t i , les c o m m e n t a i r e s les p l u s é l o g i e u x . 

L ' E c o l o g i e se d o i t aus s i d e vo i r g r a n d e t loin d a n s u n 
E t a b l i s s e m e n t c o m m e le M u s é u m q u i , d e p u i s s e s v o y a g e u r s 
n a t u r a l i s t e s e t s e s g r a n d s e x p l o r a t e u r s , a t o u j o u r s p o r t é s o n 
i n t é r ê t v e r s les t e r r e s l o i n t a i n e s . C ' e s t b i e n la l i g n e q u e 
su iv r a le n o u v e a u t i t u l a i r e d e la c h a i r e d ' E c o l o g i e g é n é r a l e 
q u e s e s i n v e s t i g a t i o n s o n t d é j à c o n d u i t , a u d e l à d e l ' E u r o p e , 
e n A f r i q u e — d u N o r d e t d e l ' O u e s t — e n A m é r i q u e 
— d u N o r d e t d u S u d — . C o n t i n u a t e u r e t n o v a t e u r . M . 
C l a u d e D e l a m a r e - D e b o u t t e v i l l e a d é m o n t r é q u ' i l p o u v a i t 
d o n n e r u n s e n s à c e t t e a p p a r e n t e a n t i n o m i e . 

A L A C H A I R E DE GEOLOGIE 

A M . le P r o f e s s e u r R e n é A b r a r d , a t t e i n t pa r la r e t r a i t e , 
v i e n t d e s u c c é d e r d a n s la c h a i r e d e G é o l o g i e d u M u s é u m 
N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e M . R o b e r t L a f f i t t e , p r é c é -
d e m m e n t D o y e n d e la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d ' A l g e r . 

P o u r le n o u v e a u t i t u l a i r e , c ' e s t u n r e t o u r v e r s la M a i s o n 
qui v i t s e s d é b u t s p u i s q u ' i l c o m m e n ç a sa c a r r i è r e a u M u s é u m 
d a n s c e m ê m e L a b o r a t o i r e qu ' i l va a u j o u r d ' h u i d i r ige r e t 
d o n t é t a i t a lo rs r e s p o n s a b l e M . Paul L e m o i n e , p r é d é c e s s e u r 
d e M . A b r a r d . II n ' a d ' a i l l e u r s j a m a i s la issé se d i s t e n d r e 
les l iens qui l ' u n i s s a i e n t au M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e 
e t e s t t o u j o u r s d e m e u r é en r a p p o r t a v e c le L a b o r a t o i r e 
d e P a l é o n t o l o g i e . 

G é o l o g u e d e t e r r a i n , M . R. L a f f i t t e , a p r è s avoi r é t u d i é 

le Bassin d e Par is , s u i v a n t e n ce la la t r a d i t i o n i m p r i m é e 

à la c h a i r e d u M u s é u m , s ' e s t i n t é r e s s é à m a i n t e s r é g i o n s 

d u no rd d e l ' E u r o p e à l ' A f r i q u e , il s ' e s t r e n d u a u M e x i q u e , 

m a i s s ' e s t p l u s s p é c i a l e m e n t c o n s a c r é a u x p a y s d u M o y e n -

O r i e n t , p u i s à l ' A l g é r i e à l a q u e l l e ses f o n c t i o n s à l ' U n i v e r s i t é 

d ' A l g e r l ' o n t a t t a c h é u n c e r t a i n t e m p s e t d o n t l ' é t u d e d e s 

p r o b l è m e s d ' o r d r e g é o l o g i q u e l'a c o n d u i t à d ' i m p o r t a n t s 

t r a v a u x e t à l ' é t a b l i s s e m e n t d e p l u s i e u r s c a r t e s . G é o l o g u e 

d e v o c a t i o n , M . L a f f i t t e e s t auss i u n n a t u r a l i s t e o u v e r t à 

b i e n d e s d o m a i n e s e n d e h o r s d e sa s p é c i a l i t é : il s ' e s t 

n o t a m m e n t o c c u p é d e P r é h i s t o i r e , d e G é o l o g i e b o t a n i q u e . 

F a i s a n t a p p e l à d e s p r o c é d é s n o u v e a u x , il n ' h é s i t e p a s à 

m e t t r e e n œ u v r e t o u s les m o y e n s s u s c e p t i b l e s d ' é t a y e r 

s o l i d e m e n t ses r e c h e r c h e s e t d e p e r m e t t r e d e p o u s s e r 

c e l l e s - c i t r è s a v a n t . C e s o n t c e s t e c h n i q u e s n o u v e l l e s d o n t 

il a l ' i n t e n t i o n d e f a i r e p r o f i t e r les o b s e r v a t i o n s su r le 

Bass in d e Par i s qui c o n t i n u e r o n t à ê t r e l ' u n d e s o b j e c t i f s 

a s s i g n é s a u x t r a v a u x d u L a b o r a t o i r e . D è s q u e les é v é n e -

m e n t s le p e r m e t t r o n t à n o u v e a u , M . L a f f i t t e c o m p t e é g a -

l e m e n t r e p r e n d r e les r e c h e r c h e s p o u r s u i v i e s e n A f r i q u e d u 

N o r d e t a u S a h a r a , p u i s a d j o i n d r e à c e p r o g r a m m e d e s 

é t u d e s d e s é d i m e n t o l o g i e m a r i n e e t d e g é o c h r o n o l o g i e 

a b s o l u e , s c i e n c e e n c o r e t o u t e r é c e n t e d a n s n o t r e pays . 

C e v a s t e p l a n q u e M . R o b e r t L a f f i t t e a p u c o n c e v o i r 

g r â c e à l ' a m p l e u r d e s e s c o n n a i s s a n c e s , s e s d o n s d ' o r g a -

n i s a t e u r lui p e r m e t t r o n t d e le r é a l i s e r . L ' é q u i p e qu ' i l a su 

c o n s t i t u e r a u t o u r d e sa p e r s o n n a l i t é , l ' i m p u l s i o n d o n t il 

s a i t l ' a n i m e r v i e n n e n t g a r a n t i r la r é a l i t é d e s r é s u l t a t s qu i 

r é p o n d r o n t a u x v œ u x a m b i t i e u x q u e son n o u v e a u t i t u l a i r e 

n e c r a i n t p a s d ' a v o i r p o u r la c h a i r e qui lui e s t c o n f i é e . 

A propos de notre couverture : LE C H A R B O N D U MAÏS (Ustilago maydis (CD) Cda) 

Les Champignons Basidiomycètes du g roupe 
des Usli laginalcs p rovoquen t f r é q u e m m e n t 
des dé fo rma t ions paras i t a i res cliez les p lantes 
qu' i ls a t t aquent . I^e n o m de « Charbon » est 
c o m m u n é m e n t donné à de telles ma lad ies en 
raison de la couleur noire des spores fo rmées 
a b o n d a m m e n t dans les organes parasi tés . 

Signalé en b^rance dès 1815, le Charbon du 
Maïs est très commun . 11 se man i fe s t e sur 
tous les organes j eunes de la p lan te ; il cons-
titue en par t icu l ie r de volumineuses vésicules 
au dépens des épis femel les ; f r é q u e m m e n t , 
une g r a n d e pa r t i e des l leurs des épis se déve-

loppent no rma lemen t tandis que les ovaires 
quelques-unes sont infectés. 

I.es dommages causés à la cul ture du Maïs 
sont var iables selon les régions. 

Les tumeurs de Charbon du Maïs sont, 
parait- i l , consommées, sautées à la poêle, 
dans cer ta ines contrées du Mexique. 11 ne 
convient cependant pas d 'abuser d 'une telle 
nour r i t u re ; des désordres physiologiques 
graves connus sous le nom d ' « Ustilaginisme » 
peuvent en résul ter . I^'ingestion par de jeunes 
enfan t s de fa r ines contaminées par le charbon 
ent ra înera i t des troubles graves. 
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la b i o l o g i e e t la p h y s i o l o g i e d e s v é g é t a u x e t d e s a n i m a u x d e c e s r é g i o n s , la m i c r o b i o l o g i e d e s so ls , l ' e t h n o b o t a n i q u e . 

La n o u v e l l e p u b l i c a t i o n e s t d o n c le r e f l e t d ' u n e l a r g e a c t i v i t é p o u r les d i v e r s c h a p i t r e s d e s s c i e n c e s b i o l o g i q u e s f o n d a -

m e n t a l e s e t a p p l i q u é e s . 

C e t t e r e v u e , f o r m a t 2 7 X 18 c m , e s t i m p r i m é e s u r p a p i e r c o u c h é , a m p l e m e n t i l l u s t r é e d e d e s s i n s , p l a n c h e s a u t r a i t , 

p h o t o g r a p h i e s e n no i r e t e n c o u l e u r s . Elle p a r a î t r a d e u x fo i s , p a r f o i s t r o i s fo i s , p a r a n e t c o m p r e n d r a e n v i r o n 2 0 0 p a g e s . 

SOMMAIRE DU PREMIER FASCICULE (Juillet 1963) 

A v a n t - P r o p o s . — La M a b o k é , S t a t i o n e x p é r i m e n t a l e d u M u s é u m e n A f r i q u e N o i r e , p a r R o g e r H e i m , D i r e c t e u r d u 

M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , M e m b r e d e l ' I n s t i t u t . 

Protection des Matér iaux. — La p r o t e c t i o n d e s d o c u m e n t s g r a p h i q u e s d a n s les p a y s t r o p i c a u x , p a r M m e F r a n ç o i s e 

F l i e d e r , C h a r g é e d e R e c h e r c h e s a u C e n t r e N a t i o n a l d e la R e c h e r c h e S c i e n t i f i q u e . — L ' é t u d e d e la p r o t e c t i o n d e s m a t é r i a u x 

à la S t a t i o n e x p é r i m e n t a l e d e La M a b o k é , p a r P i e r r e F u s e y , C h e f d e T r a v a u x a u L a b o r a t o i r e d e C r y p t o g a m i e d u M u s é u m . 

Mycologie. — Les T e r m i t o m y c è t e s d e la R é p u b l i q u e C e n t r a f r i c a i n e . I. L e s r e l a t i o n s e n t r e l ' i n s e c t e e t le c h a m p i g n o n , 

p a r R o g e r H e i m — O ù p e u t - o n c u l t i v e r le c h a m p i g n o n d e c o u c h e ? , p a r R o g e r C a i l l e u x , A s s i s t a n t a u L a b o r a t o i r e d e C r y p -

t o g a m i e d u M u s é u m . 

Botanique. — O r c h i d é e s a f r i c a i n e s , p a r H e n r i Rose , A s s i s t a n t ( C h e f d e s S e r r e s ) a u S e r v i c e d e C u l t u r e d u M u s é u m 

N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e . 

Agronomie. — La c u l t u r e d u v a n i l l i e r h o r s d e s e s z o n e s t r a d i t i o n n e l l e s , p a r G i l b e r t B o u r i q u e t , D o c t e u r è s S c i e n c e s . 

— La c u l t u r e d u p o i v r e e n R é p u b l i q u e C e n t r a f r i c a i n e , p a r J. L a r c h e r , I n g é n i e u r d e R e c h e r c h e s . 

Entomologie. — E x p o s é s o m m a i r e s u r les i n s e c t e s d e la r é g i o n d e B o u k o k o - L a M a b o k é , p a r R a y m o n d P u j o l , A s s i s -

t a n t a u L a b o r a t o i r e d ' E n t o m o l o g i e d u M u s é u m . 

Zoologie. — Les p e t i t s r o n g e u r s d e La M a b o k é , p a r F r a n c i s P e t t e r , S o u s - D i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e d e M a m m a l o g i e d u 

M u s é u m , e t R a y m o n d P u j o l . 

A v e c u n e t r e n t a i n e d e p l a n c h e s e n no i r e t e n c o u l e u r s , p h o t o g r a p h i e s e t d e s s i n s a u t r a i t . 

Nouvelles et Analyses. — La M a b o k é ; B o u k o k o ; M ' B a ï k i ; C a m e r o u n ; G a b o n ; M a d a g a s c a r ; U n e s c o . 

P r ix d e l ' a b o n n e m e n t p o u r 1 9 6 3 , f r a n c o : 

F r a n c e , C o m m u n a u t é e t p a y s f r a n c o p h o n e s 2 0 F 

E t r a n g e r 2 4 F 

M o n t a n t p a r v e r s e m e n t C . C . P . P A R I S 2 0 1 6 0 - 4 6 

( C A H I E R S DE L A M A B O K E , 1 2 , r u e d e B u f f o n , P a r i s - S " ) 
o u p a r c h è q u e b a n c a i r e a u n o m d u 

L a b o r a t o i r e d e C r y p t o g a m i e , 1 2 , r u e d e B u f f o n , Par i s -5® 



À. f p u t ^ ^ Át b a s v o l t a g e . . . 

o t i ^ m a x i m u m d e l u m i è r e 

vW^ proceccion absolue 
du «Im 

S A I P E F " ^ "̂ 50 W 
IOO W 

La SEULE lampe qui n'envoie 
snr le ûltn que les rayons 
visibles, les infra-rouges 
nuisant à celui-ci. 

LABORATOIRES SAIPE 19 RUE DE MONTREUIL • PANTI 

C H A M P I G N O N S 
COMESTIBLES et VÉNÉNEUX 

par L O C Q U I N et C O R T I N 

Un vo lume tout en couleurs 

c o u v e r t u r e s o u p l e p l a s t i f i é e 

9,90 F 

— Des centaines de reproduc-

t ions en couleurs. 

— U n e d o c u m e n t a t i o n t r è s 

complè te . 

— D ' e x c e l l e n t s t e x t e s ins-

truct i fs . 

— U n e p r é s e n t a t i o n t r è s 

luxueuse. 

Dans la même co l lec l i on : 

LES NOUVEAUX GUIDES DU (NATURALISTE 
ARBRES et ARBUSTES de nos FORETS et nos JARDINS 1 2 , 9 0 f 
LES FRUITS de nos JARDINS 8 , 8 5 F 
LES LÉGUMES du POTAGER 8 , 8 5 F 
ANIMAUX en COULEURS 8 , 8 5 F 
PLANTES UTILES du MONDE ENTIER 9 , 9 0 F 
ANIMAUX et PLANTES du BORD de MER 8 , 8 5 F 
FLEURS des PRÉS et des BOIS 9 , 9 0 F 
PLANTES d'APPARTEMENT 9 , 9 0 F 
ARBRES, ARBUSTES de PARCS et de JARDINS 9 , 9 0 F 
LES OISEAUX 9 , 9 0 F 
FLEURS DE JARDIN 9 , 9 0 F 
OISEAUX de CAGE et de VOLIÈRE 8 , 8 5 F 
POISSONS d'AOUARIUM 8 , 8 5 F 
LES POISSONS 8 , 8 5 F 
LES INSECTES 8 , 8 5 F 

F E R N A N D N A T H A N 

rentrée 
des classes 

c 
petit 

LAROUSSE 

1 C 1 
mémento 

LAROUSSE 

20 o u v r a g e s 
e n un seul 

avant tout 

un LAROUSSE 

PETIT LAROUSSE 1 9 6 4 

r igoureusement à jour dans tous 
les domaines. 

LAROUSSE CLASSIQUE 

de la six ième au baccalauréat. 

LAROUSSE ÉLÉMENTAIRE 

pour l 'enseignement du I«"" degré. 

LAROUSSE DES DÉBUTANTS 

nouvelle présentation - à la portée 
des enfants des classes élémen-
taires. 

M É M E N T O LAROUSSE 

encyclopédique et illustré 

nouvel le édition, nouveau format 
le complément indispensable des 
dict ionnaires. 

C H E Z T O U S LES LIBRAIRES 



Le M icrographe de Réveillère 
par Bernard COLLIN 

LE M I C R O G R A P H E DE RÉVEILLÈRE 

De tous les p rocédés qui nous ont pe rmis , 
a u j o u r d ' h u i , d 'u t i l i ser des appa re i l s pu i s san t s 
aux possibi l i tés élevées, aucun ne modif ie la 
récept ion de l ' image. L 'ocu la i r e est res té un 
accessoire très s imple . De plus, ceux qui 
emplo ien t le mic roscope q u o t i d i e n n e m e n t , à 
t i tre p rofess ionne l , savent combien les condi-
t ions de l 'observa t ion sont ép rouvan te s . La 
fa t igue visuel le qu i en résu l t e se t r adu i t 
f r é q u e m m e n t p a r des t roub les i m p o r t a n t s de 
l ' a ccommoda t ion . C'est en é tud i an t ces p ro-
b lèmes q u ' u n i nven t eu r f r a n ç a i s — M. 
Révei l lère — a mis au point un dispositif 
p e r m e t t a n t l ' observa t ion d i rec te sur un écran 
de ve r re dépol i (13 X 18 cm). 

L ' a p p a r e i l (1) est composé d 'une c h a m b r e 
no i re c o m p o r t a n t , sur la f ace avan t , l ' écran en 
ve r r e dépol i a u q u e l on p e u t a d j o i n d r e , p o u r 
les fo r t s gross issements , une lenti l le du type 
F resne l a m é l i o r a n t la déf ini t ion de l ' image et 
la r épa r t i t i on u n i f o r m e de la luminos i té . 

A l ' in té r ieur , un mi ro i r t rava i l lé op t ique-
m e n t p r o j e t t e l ' image a g r a n d i e sur l ' écran. Se 
subs t i tuan t à celui du microscope , le dispositif 
ocu la i re p r e n d p lace sous la c h a m b r e noire . 

(1) A p p a r e i l a p p e l é « M i c r o g r a p h e d e R é v e i l l è r e » e t 
d i s t r i b u é p a r S o p h y m e x , 27, r u e d e N e u i l l y , N a n t e r r e 
( S e i n e ) . 

Cette c h a m b r e no i re peu t d ' a i l l eurs se dép la -
cer ve r t i ca l emen t , ce qui p r o c u r e a lors un 
g r a n d i s s c m c n t p r o p r e de l ' o rd re de X 25 (2), 
va r i ab le au rég lage m i c r o m é t r i q u e . A t i tre 
d ' exemple , avec un mic roscope équ ipé d 'un 
object if X 10, on peu t ob ten i r un grai idisse-
nient f inal de 250. 

Un p r o b l è m e p a r t i c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t à 
r é s o u d r e concerna i t l ' éc la i rage de la p r é p a r a -
tion. P o u r ob ten i r u n e i m a g e s u f f i s a m m e n t 
lumineuse , il est nécessa i re de d i r iger sur la 
p r é p a r a t i o n un f lux l u m i n e u x très i m p o r t a n t . 
Ce qu 'on ne peu t f a i r e à l ' a ide d ' un dispositif 
c lassique, sans r i sque de d é t r u i r e in s t an tané -
m e n t le ma té r i e l é tudié . 

La ques t ion f u t r é so lue p a r la mise au point 
d 'une op t ique en ve r r e spécial , à f o r t e t eneur 
en p lomb, et a t h e r m i q u e . L ' éc la i r age p ropre -
men t dit est réa l i sé p a r une source ponctuel le 
de g r a n d e pu issance . 

L ' in té rê t du m i c r o g r a p h e de Révei l lère ne 
se l imi te pas à l ' obse rva t ion d i rec te qui 
cons t i tue d é j à un a v a n t a g e appréc iab le , lin 
effet, il est poss ible de r éa l i s e r des mic ropho to -
g raph i e s d i r ec t emen t su r f i lm posi t i f , avec des 
t emps d ' expos i t ion r e l a t i v e m e n t cour ts . 

(2) G r a n d i s s e n i e n t : r a p p o r t d ' u n e d i m e n s i o n l i n é a i r e 
d e l ' i m a g e à l a d i m e n s i o n h o m o l o g u e d e l ' o b j e t . 



Ova i re de poulet de 15 jours 

Champ d^applications. 

Le c h a m p d 'app l ica t ion du Micrographe de 
Révei l lère se confond év idemmen t avec celui 
du microscope , à cet te d i f fé rence près que les 
p e r f o r m a n c e s op t iques sont amél io rées pa r le 
g r and i s semen t p r o p r e du nouveau dispositif . 
L 'observa t ion plus aisée résul te non seu lement 
d 'un g rand i s semen t supp l émen ta i r e possible, 
ma i s aussi de l ' image reçue sur un écran. 
D ' au t r e pa r t , on ne doit pas négliger la possi-
bilité de const i tuer , à peu de f ra is , des archi-
ves pho tograph iques . L ' i m p o r t a n c e de ce 
de rn ie r po in t n ' é c h a p p e r a pas aux che rcheur s 
de toutes discipl ines p o u r lesquels la posses-
sion de d o c u m e n t s incontes tables p e r m e t de 
vérif ier ou de suivre d ' une façon logique l 'évo-
lution d 'un p h é n o m è n e . 11 est ainsi possible de 
fou rn i r au médec in la p r e u v e ce r ta ine qu' i l 
n 'y a pas eu d ' e r r e u r d ' in t e rp ré ta t ion , et 
l ' addi t ion au dossier du m a l a d e des photos 
successives cons t i tuera un vér i t ab le film du 
t ra i t ement . 

E n t r e au t r e s e x e m p l e s d 'appl ica t ions , 
ci tons : 

En Ijiologie méd ica le : 

I^es n u m é r a t i o n s g lobula i res p o u r lesquelles 
l ' o p é r a t e u r peu t obteni r à sa convenance tout 
gross issement a d é q u a t en cel lule de Malassez 
ou de T h o m a . La ne t te té de l ' image est telle 
que les g lobules b lancs se d is t inguent sans 
diff icul té , et peuven t ê t re comptés sur la 
m ê m e cel lu le sans r i sque d ' e r r e u r d ' in te rp ré -
tation el, a fortiori, avec une d i lu t ion spécia le 
au 1/20 p o u r les leucocytes seuls. 

Il est encore aisé de f a i r e u n e d é t e r m i n a t i o n 
du d i a m è t r e é ry th rocy ta i r e p a r p l a n i m é t r i e 
su r m i c r o p h o t o g r a p h i e . Cette m é t h o d e 
condui t , sans hab i le té par t i cu l iè re , à des 
résu l ta t s p lus précis q u e ceux des m é t h o d e s 
cou ran t e s (3). 

D a n s les au l r e s b r a n c h e s de l 'act ivi té scien-
tifique, le c h a m p d ' app l i ca t ions est i m m e n s e 
et couv re non seu lemen t la r eche rche p rop re -
m e n t dite, m a i s encore le t r ava i l de rout ine . 

Enf in , soul ignons l ' in térê t q u e p résen te le 
dispositif de Révei l lère du point de vue d idac-
t ique. L 'ass i s tan t de t r a v a u x p r a t i q u e s peut 
c o m m e n t e r les coupes p a r g r o u p e d 'é lèves et 
voit ainsi son travai l facil i té . 

(3) Annales de biologie clinique 
septembre Gl. 

n"» 7-9, juillet-

I n f u s o i r e . Photographies réatisées 
avec un micrographe de Réveittère par 
te laboratoire d'Evotution des Etres 
Organisés, Paris. 



Les objectifs NOVOFLEX à mise au point rapide 
au service du cinéma d'amateurs.. . 
Sans cesse tendu vers le p r o g r è s , N O V O F L E X a 
réussi la réalisation d ' idées neuves dans la cons-
t ruct ion des Té lé -Ob jec t i f s et ainsi ont été mis 
au point pour la première fois des Ob jec t i f s Télé 
faci lement transportables. 
Le Té lé -Ob jec t i f de 4 0 0 m m n'a plus que 2 5 cms ' / j 
d 'encombrement et pèse seulement 1 5 0 0 grammes. 
C'est l 'avantage du système télescopique. La même 
monture peut être également équipée avec un 
élément de 6 4 0 mm. 
Les nouveaux Té lé-Objec t i fs N O V O F L E X sont 
équipés de lenti l les de fiaute qual i té qui garantissent 
des Images d 'une netteté et d 'un br i l lant parfaits. 
Ils peuvent s'adapter aux Caméras 16 suivantes : 

ARRIFLEX - B E A U L I E U - PAILLARD-
B O L E X H 1 6 R X & P A T H É - W E B O 
Des supports spéciaux sont prévus pour assurer la 
parfai te r ig id i té de l 'ensemble Caméra -Ob jec t i f . 

O l O V O F L E y ^ 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE : 

P H O T O - S E R V I C E 
R. J U L Y 

68, RUE D 'HAUTEVILLE - PARIS 10* 

TEL. PRO 25-20 et 00-47 - TAI. 89 -04 

N . B O U B É E & C " 
3 , Place S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s , P A R I S - V I ' 

R o g e r H E I M 
Membre de l'Académie des Sciences 

Directeur du Muséum Nationol d'Histoire Nalurelle 

LES C H A M P I G N O N S 
TOXIQUES 

ET HALLUCINOGÈNES 
I volume de 328 pages avec 43 figures et 3 cartes. 
Reliure pleine toile sous jaquette illustrée . . 4 2 F 

Du même auteur : 

LES CHAMPIGNONS D'EUROPE 
En 2 volumes de 328 pages ef 576 pages, format 14 X 19 cm, reliure 
pleine toile, jaquettes en 5 couleurs- Vendus ensemble. . . 90 F. 

PHILATELISTES 
Vous trouverez à 

•'AGENCE desTIMBRES-POSTE 
d'OUTRE-MER 

8 5 , Avenue de la Bourdonnais - P A R I S - V I I 

les timbres-poste 

en vente dans les 

pays d ' A f r i q u e 

N o i r e d'expres-

s i o n f r a n ç a i s e 

ainsi que dans 

d o u z e a u t r e s 

pays disséminés 

dans le m o n d e 

HI POWIKV MAl,\GVS/ 

fvsn Aimf^'^f 

40^ 
l URYCfROS PRIVOSTII 

Mais, a t t e n t i o n . Ne jamais envoyer de fonds 

avec la commande. 

A toute demande de renseignements jo indre 

un t imbre pour la réponse. 

I n i - M r» r / — r t - l I n / " C n A M T . A M r \ D i r ^ ^ A M / ' M I D V DDlMTCr^ IM CDAM/^C: iK/tD ric i"nN/iDlPr.l\iF 



DES DIAPOSITIVES 
EN COULEURS 
haute fidélité consacrées à 

la ZOOLOGIE - la BOTANIQUE 
, la GÉOLOGIE 

- - mm la PROTECTION DE LA NATURE 

Collection du Muséum National d'Histoire Naturelle 

présentée en pochettes plastiques de 6 vues, accompagnée d'une notice explicative 

UNE DOCUMENTATION VISUELLE UNIQUE 

Premières séries disponibles : 

PETROGRAPHIE - Microphotographies de lames minces (12 pochettes de 6vues). 

1 - Introduction. Observations essentielles réalisables à partir d'une lame mince. 

2 - Roches métamorphiques. Métamorphisme de contact. 

5 - Roches métamorphiques. M^étamorphisme régional. 

^ ~ Roches volcaniques. Roches quartziques. Roches feldspathiques. 

6 - Roches volcaniques. Roches feldspathiques. Roches à plagioclases seuls. 

6 - Roches volcaniques. Roches feldspathoïdiques. Roches à plagioclases seuls. 

Si X autres pochettes à paraître : Roches plutoniques. Roches sédimentaires. 

ZOOLOGIE - Les papillons tropicaux. 

1, 2, 5, /j - Les lépidoptères attacides (/f pochettes de 6 vues). 

5 ~ La vie de Lohohunaéa Christyi Sharpe (1 pochette de 6 vues). 

BOTANIQUE - La Flore des Dunes (i pochette de 6 vues). 

La Revue SCIENCE et NATURE, réserve à ses lecteurs une certaine quantité de 

pochettes au prix exceptionnel de j j o francs la pochette de six vues. 

Réalisation de la Société d'Éditions Culturelles, Artistiques et Sociales. Bahylone^6-24 



Lu PROtEDEÙ Moml mOUIN 
20. A V E N U E R A P P - P A R I S - 7 ' - F R A N C E 

T é l é p h o n e : I N V a l i d e s 96-53 

SÉCURITÉ, RÉUSSITE = LA PLUS FORTE PRODUCTION 

F I E R T É DE M A L I K 
t DONT L'EXPÉRIENCE. DANS TOUS LES 

PROBLÈMES DE PHOTO-PROJECTION 

(LUMINOSITÉ. REFROIDISSEMENT) SONT 

L'ASSURANCE DU PLUS FRANC SUCCÈS 

MALIK 300 S T A N D A R D 
PASSE-VUES " V A ET V I E N T " 

y y 198 LAMPE 

SUR DEMANDE 

V A R I M A L I K 
OBJECTIF A FOCALE 
VARIABLE 85 135 mm 

MALIK 302 VALISE LUXE 

PASSE-VUES S E L E C T R O N - S E M I M A T I C 

2 7 9 LAMPE 

MALIK 303 VALISE LUXE 

CHANGEUR ÉLECTRIQUE MALIK 

3 4 8 ^ -4- LAMPE 

A L I K 

QUALITÉ ' ' F R A N C E 

CES PHOTO-PROJECTEURS ET LEURS NOMBREUX 
ACCESSOIRES SONT CONSTRUITS EN TRÈS GRANDE 
SERIE DANS UN DES GROUPES INDUSTRIELS LES PLUS 

MODERNES DE FRANCE 

I EN VENTE CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGRÉÉS 




